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FÚNEBRE ET HISTORIQUE, 

JfE TIt¿S-COUSTf TnkSrÉPAIS, Ef 
TQÜT'AIfROIT CfTAOIN 

MONSIEUR MAITRE 

TIRE'POI NT, 

BOURQBOIS DE PaRIS, 

Maítre ify Marchand Tailleur d- Habla , an(;U/^ 
Jur¿ de fa Communauté ^ anclen Marmlüíef 
defi Paroljfe , Memhre de la premier c & de la 
plus nombreufe Qonfralriede tous /ef Roya^^^ej(^ 

Prononcé I9 3 Juin 177^, par Bonupaob Paft^r 
4-BQ1&E, ion Premiei: Gar^oij & AíTocié, 

■ ü j.. Ji. "■ '■ . ' ' . ■■■ ; ' ■ ■ ' -• '■ ■ ' ■■ I t 'ij i . 11 , ^ 

f^gctCy 6 Veneres^ cupi^lnefque ^ 
Et quantum cft komnwn ^enufiiorum» 

^am melUtifs crat. •••;•;; 
Cacear, j.l. i. 








ÉLOGB 

FÚNEBRE ET HISTORIQUE. 

DE tRES.COÜRT, TRÉS^ÉPAÍS , ÉT TOt/t* 
ADROIT CTTADIN 

MO.NSIEUR MA^TRE 
NICODÉMÉ PANTALÉON 

TIRE-POINT> 

BÓURGÉOIS Í>E tARÍSl. 
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Si quis tápUt ddjh quúd irit €ommune\ftulü nUíUM 
animi confiientiamé 

Si qüeJqa'UD prénd pour luí ce qui n'appárríenc qu^ 
Hotre Cotnmunáuté , c'eil un foa que nóus íbknies- 
obligés » en confcience , de dépottiUer Se de lúStt atteí 
toucnud* {Phcdi Epii. ) 



JVIessisvrí jet r¿i^ÍR^BtfEí CONyRlf leB#^' 

lufqu^á quand vertons-noas la fortune iifaf pee 
les droits du vrai mérite „ artaeher des clpges a la 
cffédulbé desPetíples^& faite confaeret liis ttiom*» 

Á ij 
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phes ct'une fauíTe vertu par les Miniftres tnémes 
de la verité ? Jufqu'á quancl,ébioai^ par le feal éclat 
^es quáiités *giaérriéres , d^daig^erons-nous tous 
les mortels ennemis úés de la poudre á canon , 
pouc n'offrit nos vobux St nos hommages qa*á 
ees hommes ñers & acrogans.qui fe fonc un jea 
de changer en toinbéaux les Cites les plus do- 
ridantesf Ne fu(Ec-il done, pour s'immortali- 
fer-,.que.de,faii:e fa principóle ¿tude de la def- 
trudion de fes femblables , & de maíTacrer im^ 
punémenr les paíTans ? Si quis rapice adfe quod^ 
&c. Ah 5" jfans doute , i\ eft remps de prolcrirQ 
un ufage auííl ihifenfé! Bnfons , brilbns ce^ 
vains íimulacres , fenverlons leurs aunéis, fouloqs 
aux pieds ees idoles, impofons fíleoice á ees 
ypi? prófánei 8c, melceñáites.^qiie la puré ^ 
fainte verité aic feulcv, aujourd'hui , le droit de 
parler dans cé'tte illuftre^aÁremblce , & de réciter 
l'Eloge de trés-court, trcs-épais & ipút-adroit 
CitJKlin Moíifieur Maírre NiqodemerPantaléon 
Tiirepbint , dit la Puipe , Bburgepis de t^aris, MaU 
tre TaUlenr & Marcfmríd Frtppier ; fun des cent 
.quüranttPjlicrsdes Hallf^^ anclen J(ur¿ de fa^Com-r 
munauté^ ansien MarguilUer d¿ fa Paroijjef Mcm* 
bre honor aire de la premiere ü^Ia pluji nomkreufei 
Cohfrakie de toüs les Ró^aufnéi. ,, . 

II i^ft done mort ce tpiracie d'efprü , cé puits 
de ícience, ce phenix d'induftrie» Q¿tte. mer- 
veille de la Ville., ce prodige d^ la Gour, cec 
aftre de riJnivers, ce gcnie tutélaire des iin- 
£orrans , ce Dieu prote^leur des Fous & des 
Poetes ! \\ eft Joiic mort l'celatant , le íadieux 
^Tirépoint. 11 eft mor^ }e páuvr.e diable , mortuus 

ejjt. Tire-Póínt eft mptt ! Qué la Seine 

épowvahiée téni'ónte vers fa fource » que no5 
Bouievards fpiei^t á^ríqftanc dépóuiílés de leur 
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verdare » que les Tnileries zhatiáoññéei n^ol* 
frene plus^ aii lieu de fleurs, que des grarteculs^ 
que touce la Capitale foit daiis rabatcement & 
1 effroi , que fes infortunés Habitans , depuis Itf 
Marqúis jufqu'au Marmitón , cplorés , páíes & 
conftérnés, ne lailfent, par intervalle, de paf* 
fagé a leur vofx , que poiir s'écrier au miíiéu des 
fanglors t Helas ! il eft done mort c.er hommei 
merveilleüx j qui fáifoic a la fois les délices de 
la Courj de la Ville 9c de lá Prpvince , mortuus efli 
O more impitoyahlé , ne refp*é¿teras-tu dónc ja- 
máis une leule fois danstavU les joiirs d'úrt 
brave Citoyen ! U eft rant d'Orateurs qui gla- 
^piíFent journellement au Barrean, tant de m\^ 
gands qui dévoreht nocre fubftance ^ rant 
dEmpiriques qui nous égorgent, tant de Trai- 
reufs qui. nous empoifonnent , tant d'obfcurl 
fuppots dé Thémiis qui noiís rongent ^ nous pil- 
lent, tant de fangfu'es, enfen, qui regorgertt í 
nos dépens í que ne choifiíTois-tu dans ees eafteá 
imputes une triple hecatombe , plutcft que de 
tooiíTdnner les joürs de cet inimitable Tailíeur I 
Mais a Talongement de vos figútés blémes, 
je m'apper^ois du befoin urgent que vous aveaS 
d'eiltendrele récit de la vie ¿e mon Héros : je 
cede á votre íhipatiehce aurant qu'á la mieinie, cat 
l'appetit me galoppe. Je vais dohc j pour lépondrtf 
au choix dont vous avez daignc m'honorer^ vous 
peindre ce grand Homme, & vous pcouver , ert 
premier lien ^> que le Ciel le fít naícre pouí 
ferré Frippier \ en fecónd' lieía j qu'il' fue 
vraiment incomparable Frippier , Tire - Point 
n¿ Artille , Tiié - Point fubiim^ffime Artifte í 
tAlle éft en mon ame & eonfcience Já divifion 
de ríElog'e'h'iftorique & fúnebre q^é j$ confacre 
i la métnoite du pltis ^imáble &* plus ainié di 
( A ¡i; 



nos trésrhonqraUes & tres honores Gonfreres. 
Je me flattCj Meflieurs, qué voi^s me pac- 
donnerez íi mes phrafes. ne font pás aflejL fine- 
meiic caufue? ^ & fi Je fil j^aroic. Je nlai cbo.li 
que mon cesar pour guide ; tndn efprit repofe 4 
n\on cubli. D'aill^urs , j'ai l'homieur d'érre 
frippi^r, & non pas Oratcur, Mais comme il eft 
4*üÍ4ge qu'un cjiícours de cewe narure connennQ 
tüujptirs quelqiie citation de Grec & de l-atin, 
faiirai foin de fourrer par-ci par- la de ees petirs 
Jardoñs qui fppt tant aeíF^t fur Teíptit de ceujf 
qui iVy*entendent pas malice? n>n foye? poinp 
furgris, je vous íervitaUes reftes de tmSi;cierne^ 
^ÍCentipii belles.Darae?: j'ei^tre ep matiere» 

pjp.EMlSBrE fARTlEf 

i^a bonqé 5^ fage nature\, notre comman^ 
inere, voir fes enfans du n:>éme qpiU & les chérit 
(ous f4ns a\icune préf^rence. Dirpeufatricé des 
avanrages ^xtérieurs qui noqs acticent ici-bas 1^ 
cpniidération de npsfemblables>^cioncourenti 
porre honheiir, vrai oq famaftique,ene enfait une 
|uíIq compenfatipn^ Jamáis on n'euc a lui rer 
procher pe caprice barbare qúl prodigue aux 

fremiers ncs tous i^s rrcfors d*«ne raniiüe, & ne 
íiíje apx fuivaps que la cape &: l'^pce, qu^ /^ 
^Quet & le farrotn O^nature, nature ma mié, r\i 
4i'e5 ni Gafconne , ni Normaude : ^s-tu franche 
picarde? ííon» Es-tn fimpfephampenoife? Non. 
Q;a'es-tii dpnc ? Ríen, & tu ^s toure pour rous. 
A 12, volpncc , l^s uns naíflept dans l^ lein d'une 
beil^ i^í^rquife cu d'upe illuftre Princeííe, Tu 
vei]3c que les apipes aient pour mere iinq filie d^ ^ 
plqcq§ « auífi app^ciíTance par íes atrraits que par 
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prodigues le génie des la Fonc^ine /des Ráeme; 
des Coroeilles & des RoaíTeau. Ceux, enfin , 
<]ae ru veux favorifer d'une gtace qui n'efl: point 
iaférieúte á celíes ci-deflfas , naíffent dans ¿éi 
Viliés fameufes qui font les Temples chérii du 
luxe, les Sanduaites des tons« de rélégaoce 8¿ 
du goúr. A ees ctaits, vous cecónnoifle? lebhliaiit 
féjour des Badauís: ouí ,.c*eft íui, c'eft PaVis, 
Tire-Point partageoic avec noqs le fapréme 
honneur d'ctre né Citoyen de ceite Capitale dé 
la Frante, ou plucoc du moñcie entier. C*éft i 
la plus noble des paflrons ' qnll' dévoit le rbar; 
Ce venerable Frippier n'ipas^ il eft vi;ai,TOK*- 
gucil de comprer aucane de Prijices & de Sou- 
verains que dVíeuz j mais cettc p^rtie dé fá 
gcnéalogie ^ pdtiravoir motns depómpe, n'en.eft 
pas moins digné de confidéráttoa* Xuc «i Marc i^ 
Roch, Vincenc Coculaíd , cher pere de mon H¿- 
ros , rcuniílbit /en luí- dedx ' états ¿galement 
agréables & útiles. Or , fuivarit le principe d'qn 
de nos plus í^y^ns zmn^Qmné tulitpunBum^ 
qui mifckh utile dutcu 

/ Vincent Coculaíd , dít Tire-Point , fut á la 
fois le Saveríer le plus én veguer de fon quaf- 
tier, & le ptemiec Be(taut d¿ fa Paroiffe: cti 
titres putoilíeirt , fáns doute , releves i lajplupart 
de voüS, Méflfieurs; ils le fohc en tS^t aojC 
yéux des fólides appréciateurs , dts*Jugesi neis dé 
iV véritable grandeur. Mais qü^ijs font foible3 
& petirs ees rieres, en cop\paraifpn de ceux qiítf 
fon app.lication au írav^íl S¿ ipn goüt áécx&S 
pouc la fainte ivrognerie lúiácquirent ! Vous 
ferai-je ici rénuméraiion de ees qualités que je 
voudrois tranfportér de mqí á tná famille , d^ 
vous á vos^ arriere-perits nevtfux? Oui, MefV 
fieurs^ les noms flacieurs ¿t vraii toniperé, d« 

A iv 
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fedrt Cpthpagtióri 5 Íq^ laboríeük SaVétief 3 áé 
B^áaUj iqf (fgt^4,^e/rapc B^y.^ur, é^ b^au Joueuti 
Heu^^rl jco^l^ríaiitu fput ¿^ ríues. d'aucant 
J5}«5 .r^fppít^blps/q^^ cíe j^s dfiit biía foi- 
|¿$íxlf i & non 3111 frivole nvantage d$ U naif*- 
jTÁñcpió^ |)eurs>q gtorifier avef O aut^nt plus de 
tiiipff^p flP*^!^ ^^"*^ Fcellemeht leprijc du mérito 
JJerjtp^fiel í?ieii í;Qnftacé, biei^ recpnnjíi 

; í^ánt á la m^FP í3e ijioii íjéros /d^ns quellé 
Uiágue.yoas parlef ai-je H'elle ? Quplle$ couleurs 
^tp¿\pípS^)e pour la peindre? PatbIe.Uj je tné 
fappeiie fpcc i p,rqpp$,MO coní^ de y]eUles feíp-^ 
^^'^ 'fi^ ¥9P'?^Í^^f. ^'.^ r^pponí rfans d^i 
teíjiji ^ pl¿s Ji^Veici: ) \ il T jei(| xirol^ i Mef* 
íiejüjs'^f ji?. v^^jV^ií^^^^^ yxi Rol bor- 

úp(^j^/\l:^hi\\t vpulut fé 

quiete repr^feijíac.t írdií^í^n^ j;epefldant 

^iMT^piÍLejif t,^o^tj,(;Q?pp^jre :ji^ ípij Prince , il 
^jjo.iif^.á^fípftl*'^^'^ ^fe^ ¿íonncs ad- 
ttiifjS^Círitc^nfJ^^pit^^^^ reUernBbiice frap- 

pance^ qüi cachoit ncantno^ins le <Jcfaijc le plus' 
eíemieh Vpus^ ¥pyf2,i} dapf ífp^tc^ bjftorieíte 
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tefetfo|i,!jje dpnt Ja yié .n'eft pas ^iw^pt^ dp bl^mei 
Q^e clis-jje? £b 5 rápjp^fjtons de bohn^=*.fo¡ le fait 
tel qiji jl s'eft pa^^ Ipa oonfeflipn ipgénité d'uñe 
%^áre.ü.pU¡famc¡ 8c4 dwce í^ffirpour^la fairé 

fiéfq^jie^UÍaite >épo)ü/¡B¿e yii;ice^t.CacífIaid, fort 
cHet pereí .jétpit filie de ;tfesgrps^ü.i,irgeoi$ 
itóbiifieur Aldohrahdin-Cfcilcíeb^^ B^ox ^ dit 
Oáttíárd i Ipü des Forts.de W ííalle., jífüe eij 
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Wtte (^amllte ün titre de Tan 1 5 ii , qu¡ ptouVe 
que Guttégortde Balde > épóufa Matthieu Gorja ^ 
ün de vos pkií rehoitiittés devairciers. La tuai- 
foii des Balóc efl: d*ailleilrs fécpirie eii rares peí- 
forirlages, Sc alliée á la premiere Bourgoifie de 
PaFis. Elle á foürni á la Frailee trois Fort»jde$ 
Malíes, cirtq Be<íatlts^ di* Carillonneurs^ tm 
Chevalier de l'Oi;dre de? Oaleires / & une Li- 
hionadiere/Aü ritóihs^ Meflieurs, je ne prcrends 
point rirer Vann¿poür lé trépaíTé j d'étre Tejetton 
d'tíne ra¿e aufli diftiiiguéé. JeveiiJc vous faireob- 
ferver feulemént qu'il eíit pu s'críotglieillir> de 
fariaiíTartcej á I'exetiiple de tant d'amreS, s'iÍ 
ti'efic pas eré plus jalóux de fan mérrtie perfonnel^ 
qu-eidu foible luftté d'uri métiié do viu hazardi 
Je voüs ai dit que^Tíre-Point deVbic íbn exif- 
%ence á l'amour.' Par Vos barbes m^j^ftueufes^ 
|e conferís qaer vtys époufeír foieijrinraAeyj mais 
ohe gaillárdifé cíe plus de la part'dé vas talles ^ 
les lertdronr-elles.nlóins digtíés d'étte nées da 
plus beau fang ftippier qui foit dans TUniversí 
C'eít le fentinient d'un fartieUJt Cafuifte en ga- 
larttérie ; fentímént qui á forcé de \oí parmi 
tiúúi^ q»e leí peceadíHeif d'amoiirette ne 'dés- 
iionorent poinr. Gat^i a[oa|fe cife-Jurifcóttfülte*^ 
qut rtous faic qiidqaefois crtvet de ríre^ s'il ent 
étóib íautremetic j toas les enfá(is dé boñhe mai- 
fóñ ^de Páris díVíoiént etté contr&lés du poiñ- 
^ori cfd tptre Cafhjtaliff*^ tííaces au Ciel, nous 
viv(>nf dans ti|í fiecle irtílruiri 'A'bPMeífieuís, 
fóye* tettaiiii que íi Charlotte la Róüffe a redé 
áuxíiáftahcesconjuratives de Vincéht Cooilaid, 
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c*eí qu'elle s*y ccoyoit obügée , en confcíence ; 
c'eft qu-elle étoit .perfiiadce qu'entre honnftes- 
g^iis , la parol^ vauc le contrac. D'ailleurs , U 
reparación aiichenciqde que Madame Coculaid 
a faite {^oiir expier Terreur de fes íensj trop 
indifcrecs pe^uc-ecrej lai méricepc coate necee 
iixlulgencew 

Dans ce íiecle de fer , oú les üoeurs fonc de 
bro^ize,&l€S entraillesd'airain, irons- nous , , 
par la prófcripcion des femimens de bienfaifance 
£c de générofité, autorifer cecte afFreufe infen- 
(íí>ilitc qai de jour en jour étend fon empírea 
ic fáire l'éloge d'une fa5on de penfer digne de 
THuronie 4án$ une aíTenjblée de Frippiers , ees 
Thommes crees , touc exprés , póur cprouver les 

ÍIus, doax^ranfports de. la commiíératton & de 
i picic ! £t.:eii eftet, j'ofe ici en appellec aa 
"témoignagé. irreprochable de. vos propres con-* 
'jif:\^ncQ%y qiund.vous voyez pafler fous.vos pom-' 
peufes galecies un Poete, un Peintre , un Muficieni 
avec quelles inftances ne les preíTess'Vous poine 
. d'entrer d,ans vos. magafínsMes deux battans s ou-t 
vjenr \ e(,ix feuls .jouüTent des grandq^ entrées 
de vos fripperies; yous alle^ ^ leiir rencontre; 
you^ les preñez par le bras; vous les dépoulUea; 
de leurs bailloos ; vous leur arraciiQz les triftes 
latnbeaux done ibXe parenr encoré , póur les ce\ 
vctir de to.at ce aue vous.reníernvez de píu^ 
élégant, de plus á la mode dabs vos boutiques 
& arriere-boutiques* Que. desmerite dans yocre 
accueil , dans vos prévenances , dans vos.:em^ 
preílemens ! Eh bien , impayables Confreres » 
danr cette peinrure naíve de votre compaffion , 
confídér^z le tablean d*une Bachelecte amou- 
reufe , follicicée par un cendre amane; un Co¿a- 
laid;^ qui fe toid les poings^ s'acrachc les <;luH 



fu) 
rcui , picure ♦ pefte , jure , fe défefpere. . .^ . . 
Helas! iofenfibles Iro^aoiíes, farouches Lapo^ 
nienjies , femnies de pierre, & 4e marbre , ima- 
ginez-ybus trouver le cojnble de la gloíre dan$ 
vocre réfiftance & votre bonheur , dans. let 
larmes que vous faites répandre? Une Parificnné, 
une Charlotte la RouHe , vóIe de plein gré au 
devant d'un pauvre amoúreux. Ce n'eft point 
á fes cris redoubí¿s qa*eUe accorde un fecouis 
fans leqirel il n^auroit pas manqué de trépaffer ; 
c'eft á cette envié naturelle d'obliger fon pro-r 
chain , vertu diílin£tive des grandes ames , quo 
TAmant doit ce.bienfait dont fon coeur. s*cnor- 
gueillit, 8c que fa reconiioiíTance pablie á U 
tare de TUnivers. 

L'hymqn , vous le favez, Meffieurs,; ctoít 
devenu le príx de la groífeíTe de la chafte Char^ 
lorie. Elle accoacha , fans peine ,de mon Héros le 
1 Février 1718. On óbfervefort judícieufipment 
que la naiflance'*des grandi Hommes, eft tou- 
jours accompagnée de circonftances extraordi- 
naires. Toar París ¿toit dans TiyielTe le jouc 
des couches de Madaqie Coculaid, La folie 
célébroít fes bacchanales, le Manaur, le Boür- 
geois, le Pied- plat fie le Gentifhomme 90U- 
roienr (fpmme des sfórcencs á fon Tcmpfe. Mar* 
di-grs^s, Meífieurs, Mardi-gras jouiíloit dé 
rous le5 honneurs da triomphé. Un Héros qui 
de^ic un jour enchaíner á fon char le fens 
commun mafculin^ . ge par contre-coup le fé- 
minin, étoit bien digne , fans doute ^ de na;tre 
le graqd joor du Mardi-gras. 

Notre Religión , malheureufement'peu inf- 
truite, ne nous permet pas de noqs ctendre fue 
les premieres^ années xle nocre Bourgeots pat 
f^cill^n^^. Vw rf marque importante cjue je m 
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puis ottletcre , ceÚi qo'il ne teca ^út (ix iDóis i '' 
qu'il avpic toute fa machoire garnie á neuf-^ 
quil biiypir í^yx puf i 5c mangeoic de touc á 
dix, &.qu*á pnz'e iÍ,p?itloit cene fois roieux 
iji/j^i ié Jacqua de itia O^t^c^noei qm iui répére 
torc diftináemeiic ,cepe.üá^nc , baife\ , ^^{A? y ' 
Maitrejjc. A^ ífurplujj .. U' yie dje ifire-Poitit ak 
touce glorieufe; nous íisi^mes done fondés ^ 
crolre que foi^ cornojeUfftp^AC pe fut que le 
bijillaaj prjíUid? ¿les fuijces cirervqilleuCes qi^'elló 
deyqit\yplv\ Jí^^vec pn car^Ó^ere doi^x éc p^-^ 
tieM, ungcnje yraiment íuventif, il jóígnoit 4 
^es neureufes dirpóíicion;; au bien , une docilité 
cl'efpjrjjc & une fagacicé de jugement telíes qu'otí 
eiu pu les.foijíbaírcr daps un Auteur qui d^bme^ 
cu daps un /tcadémícieii quKpérqrc. AuíU ne 
fetai-je a^u.cune diftq^lcé. d'íiflíríner qué raort 
Pantaíéoii ¡eüf cgá(eni(5p; bien feryi TEtar, $*il 
füt nc Pacíia á tjois queues, ou íí, cpris de h 
rimomanic ^ il íe fut amufé a tpifef les paroles t 
}cl quun twfcau éondifíant dans les airs , ll euc 
furpaCTé le ypí.hafdi (^ ^'^gJ® de^ Corneilles , 
ic eucñxé encoré plus coi^fl^mmenc que lai le 
premif r ^í|tre ele l'tJnivetSé^ Mais le Ciel xjui 
.chérit les Frippiecs & s'inttrqílé íí particuliére^ 
raepc a leur Ccgrps , deftina de route c^^rnitc le 
grand Tire-point á erre fon píus bel oínément. 
II encroic dans fa íixiem^ année , Iprfqu'an 
démon icrit^, je yeux d,ij:e mx.ignare jFc^fér o.i^ 
Médecin , expedía . de Yon cBet x CoQulaid fon 




qu une neur qui ^ 
aurore, ,np pároit poinc avoir reíTenti U btíi- 
lahte ardeuj, dii foleil tteUe la veuve.de Virff 
cene Coculaid ^ dégagé^ de$. íieiu da mariag^ 



HU ptintemps de fes Joairs ^ annongoit une beautá 
qui n'avoic poinc encoré popíé d'oftrande fur l'aur 
tel de THyn^cn. Sans avoir en partage Ubeauté 
de Venus , comme elle en ayoit la douceur , elle 
íitiroic pu coovolej:.&:. dé refte. Pctiie & bieii 
faite», bruñe & bl^nclie, beaux yenx, grande 
bouche j nez rettouflTc;, &c. tels étoienc les 
moindres appas de Charíocce. Mille Freluquecs., 
;toujours amoureux Se intéreíTés , s'entredifpu- 
terént rhonnéui: de U rcduire, Pigne f ivalp d^ 
la Fucelle d'Orléans , Charlotte talonnoic, rrap- 
poic, mordoit, égraiignoit , dévifagéoic mém^ 
au bcfoin tout libertin audacieux , qui ia matine 
de cervelU* remplie des vápeurs d uite orgie ba^ 
chique , venoit pouíTe^ infolemmení auprcSd'elW 
. íes tioquets en guife de foupirs , 0u expliqüer » 
par un gefte téméraire, la flamníe impudique qui 
le 4évoróir, Dajprés ce tjrait , íj^on nou5 cice, 
&: Tes Bourgeoiíes de 1^ ViUe &. célles de la 
Cour , pour fe$ feuls modeles |de cette verm ty- 
greíTe^ nous y croirons. tajafcqu'il nous plaira ; 
.mais toüs les Écrivains desGhanvers, tóus les 
Coijircauds de Bbutique jjr^us l^s Clercs afFamé?' 
.4e Procureur V falis ex¿epter ceux de Cbmraif- 
íaires, tous les Cóintpis á ^oo liv.:^ touce la 
Valetaille , enfin > du quarcier de Gharlorte , 
attefteroni a la poftérit4que ceité vcuve, noa- 
velle Pcnélope, repouíTa toujpurs leurs aflauts < 
J(5¿ plus cháüds, & qu'ils ñe purent dlébuíc^uer 
l4 vertu qui avoic chaifi fon girón ^Ktor fon 
impenetrable fandaaire.Pardonnez, Meffieurs, 
fi j'entre dáns qüelqtie détáil fur tá mere dé mon 
> fieros^ c'eft un cribur que nous devoas i tous 

* Moliere^ Comedie de rEcourdi, 



^ C»4) - 
¿eút¿ Plofieuts Gáts fe préfencerenr pour un í*e- 
cótid ndetid conjugal. Grégolre Défaié fat te 
premier. Ce gaiHard écoic rtia foi bien prlanré 
fur coutes fes jambes : il fie luí manquóic pás 
ún iota • fa figure répondoir parfaicemenr á fa 
. naiíTañce Sí álon ctat. Coureut de proféfliorí, 
il éroit iíTu d'un coufin du neveii da frcíe da 

premier Laquais da Secrétaire de M 

Alalgré fa bonne mine & fon emploi , íl ívtt cúñ-i 
gédié. Matthieu Trapa le remplaza j íl éroft 
Chef , Imchdant & Géiiéraliílime des cuifine 
tí baíTefCour d*un Férmier - General fort á íón 
aife..Po(reíreur de toutes les vertas piquantes 
des gros bruns y í^s robuftes précencions ne luí 
. fervirent de rien, il fut éconduit par Char-- 
lorte la mignonne* Au compere Matthieo, fuc- 
ccda Mons rEfflanqaé,bel eíprit par bíevct: quoi- 
gu'il fe prcrendít Auteur á Tépreuve des fifílew, 
ilaen rut pas plus henreux. Se tomba toat-á- 
plat aupres dé Charlotee. Je ne íinirois pas íl je 
vous citois COU8 les Matadors qui firent claquee 
leurs foaets douí elle. Elle les congédia tous. Je 
fuis ioftrnit, ainfi que vous, des bruits outta- 
geans par lefquels on s'eft eíForcé de voulorr 
cernir la réputation intaéké de Mad^me Coca- 
laid. Des mécréans qa'il faudroit déchiqueter 
á ¿oups de cife^ux • odt dfé avancer qu'elle étoic 
i^nc de ees femmes hardies ^ 

/ Q^ó go&tant dans le, crim^ . une tranqtúlU paye ^ 

Ontfufe faire un front qui iic rougit jamáis "^^ 

Oa ^ été jafqu'a dire qu'avec la prote€fción der 



^ JUcioe I Tragé¿i6 de Phcdre. 



^nelques minees fuppots de Pólice , elle avoit faíe 
émplette de la Charge de . . . On a dic . . . £b ! quo 
ne dic-on pas pour Taire hoiinit la vertü méme! 
On a dit qu'un Soldar des Cardes , qú'un SuiíTe , 
dvoient rour-á-rour fubjiigué fon cocur & fes 
fens. Jufte Ciel , un Soldar des Gardas ! Mtfé- 
iTJCordé) un SuiíTe! .... Mais quelle indignir¿ ' 
dans ees propos ! que ceux qui les débirenc né 
trouvem que du Fumier pour duver^ que de la 
bure pour éroíFe , qu'une guenille pour habir , 
que de-Feau croupie pour boilfon , Se pour roure 
nourrirure , que des paners » des catorres £( 
des cirroúilles 1 

Máis ¡'en reviens a mes mourons^ je véux 
diré k Tire-Poinr. Ne penfc2 pas, Meífieurs, 
qu'on vic jamáis le peti^ innocenr^ a cec age 
confacré zut jeux de l'enfance , fe laiíTer domi« 
Her par des impulfions purement machinaiesj 
ílorcer au gr¿ des amufemens pour iefquels fes 
camarades veulenr deja tripla leurs faculcés 
naiífantes, Prefqu*au fortir du berceau, Tire- 
Pbinr cherel/e , épie Toccafion de s'inftruire. 
Tels dans ees cems heureux vantés par la Fable^ 
Hereule , né pour faire trefnbler les firigands 
ouanci-Frippiersj depuis le Monr Arhos jufquá 
Gibralrar, fe joudir avec des ferpens qu'il 
¿roufibic de fes pecites menottes divines , fut 
le fein de fa nourrice. Mon Hcros , qui avoit 
recude la náture ee defír infariable de lafcience, 
tiíanifeftoir en roúre occafion , le íj^ne a^quel on 
le reeonnoir aifémenr , la curióme : elle eflr i 
fept ans le germe de plus d'une verru. Tire- 
Point s*informoit de rour ce quíie frappoit ; ¡I 
fe faifoir rendre des compres exa¿ks de touc ce 
qui rintéreílbir ; il enrroir méme quelqnefois 
dan; certains déwilí 8c Jupefaifoic les gic:' : i^ 
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yaiís ave^ lefquels il avoic I9 frpnt de Joilteí, 
Des. que moh jeune Neftor nétoít poirit cón- 
tent des rcponfes qu'pi] Jui expédióic, ii pro- 
pofoic audí-tot des objeftiohs, le plaifoit mémé 
^ embarraíTer fes Áncagoniftes ; & des qíi^il le$ 
voyoít aii bouc dé leur role, il partoit d'un gran4 
¿claf de rire , 6c tranchoic les difficulfés avec 
certe précifion , cetce préfence d*efprlr qúi ont 
toujoiirs écé les qualic^s diftjni^iyes de nos fr^re; 
les Frippiers. 

Semblabíe a un pugiU infatigable , moi) 
Pantalcon pároiíToip en toüt téms & en toüs 
lieux armé d'une forn)idable paire de cifeájax, 
Touc ce qu'il pouvoíc atrraper de morc^aux d*CT 
tofFes dans les CliifFonniere?, prenoic foiis fe? 
doigcs délicats une forme elegante, & il éüt 
plutoc taillé, díflequé, piis en piéces nos robe? 
ic nos habits , dans les Prómenádes putjique? 
cu dans les rúes, que de refter les bras croifés, 
Guidé par le befoin d'apprendre , it ne dédaigna 
poinc de faire fes coups d'eiTai fui: la cHétiv^ 
garde-rob^ de fa chere mere. Robes, ajuftemeiís, 
comperes , .cafaquins^ gqimpes & pet-en-rair ^ 
cout fauta lepas. II cailTa, rogna jf difTéquá, de^ 
coupa toui; , pour habillet , eñ cachétté , uñ^ 
armce de cent mille poupéé? qüi otic fáic j pen* 
dant nombí^ d annéesj'admirátioh d¿s Séjgh^jiír'i 
& Dames de la Cour, & fur-tóut des Etrañ- 
jgers; Cette premiere epoque dé ,fá vie íüt rptic^ 

fefplehdiírante,& cec aftré Turpalía a foíi íévef 
es plus brillans foleils au miliéii de ^éü'r cpurfe. 
Des que la prudente nie;é du pefir PaiKalébn 
fe fue convaincue du gbuc dé fon fils pour 1^' 
noble métier des armes dccpupánrés , ¿lié le j:e- 
lira de chez les Freres AJini ^ qui forrhoiénc 
deja le projet cémcraii^ de Vix^ó(;\^x u^i JQ;ir í 

leur 



i eqr troupe. Plus jadoufe de fon bien erre ^ que 
du fien proprcj Dame Charlotte le pla^a cnezi 
Meffieurs Rapfodiers , Pere, Fils ^ Conjpagnie, 
Tailleurs-Frippiers , donr la rcpuration s'éten- 
doitalors des rives de la Bievre*^ á ia Grille ^o 
Chaillot. Le furlendemain de fa préfentation , 
Tire-Point, admis á Thonorable rang d'Appren- 
tif 5 obtintle tabouretchez Meffieurs Rapfodiers, 

. fie admirer fes bonn^s graces á enfiler Taiguille 
& á s'en fervir dextremcnt. Ses Maítres judicieux 
lui ptodiguerenc auffi-tóc les croquignoles avec 
les complimens. Ses camarades, jalpux des prc- 
férences que lui attiroiem fes talens, le grati- 
¿oienc de temps á aucre de quelques taloches 
á la foutdine ; il en payoit, ¡e vous jure J tres- 

* exadkement rincéret -.jamáis Tingratitude n'entra 
dans fon cara£tere. 

Sous l'infpedion & la conduire des plus ha^ 
biles Artiftes^ on peut juger quelle fut la f api- 
diré des progrés du jeune & laborieux Tire- 
Poinr. La troifieme alinee de fon apprentiílage . 
n'éroit pas encoré révolue , qu'il vous pin- 
goit deja lui-meme,avec une habileté éronnante, 
& une promptitude incroyable. Fracs & Redin- 
gottes, Polonoifes, Vitz-de-choux ras , Habits 
á la Fran§oife, álaTurque, á l'IUinoife» & de 
toure autre forte, dans les goüts les plus modernes 
& les plus recherchés. Un Germain blanchi dans 
\p métier n'étoit qu'un blanc bec auprés de lui. 
Auffi, Meffieurs Rapfodiers, a ce nom ripé* 
té , je vois Tadmiration & la fenfibiliré fe peindre 
fur vos faces enluminées : une larme m'échap- 
pe .... Grands Dieux ! Ah ! pardonnez á 

** Les Gobclins. 
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ma, rpeonnoiíHíncé» c*eft le ¿etniet piffenlit qwe 
je jarte Air leur tombeaii ! Je voas dirai done 
qtie Meflieurs Rdpfodiers, eíFrayésdes Cálens de 
TApprentif , s'empreílerenc d'un commun accord 
d$ les couroniier. Pour premiere marqqe de 
leiir fatisfa^ion , ils convinrenc unanimemenc 
de faire dcchargeirDamc Charlotte j mere Tire- 
Poinc , da prixfixépourl'apprentiírage de fon fil?. 
Vous avez encoré fraichement enrpreint dans la 
mémoire le combar reciproque de générofité qui 
Vengagea alors ^ntre lesdeax partis rivaox en gran-' 
deur d'ame. Nos faftes s'en font enrichis. Si^quelr 

Sa*un ,d*entre-vous , óConfreres, en ignore la 
^ uspecitecirconftance, qu'il ouvre les Annales 
dts Ñations , á chaqué page THiftoire en parle ; 
qu'il parcoiue les Gazetres, les Journaüx, les Mer* 
cures, á chaqué ligne ils en font mention : c'eft aa 
récit de tels événemens qu'ils doivent léur plus 
beau^tuftre. Le réfultat de ce noble démele fut aa 
profit de Tire^Point & de fa géncreufe merej 
lis fe virent forcés de ceder tous deux aux condí- 
tions propofces ; & Charlotte fit á la fin le fa- 
crificede lafierté ácelles qui avoient d'abord parü 
choquer le plus fa délicateife. O trois & quatre 
fois heureufe Citoyenne, qui avez enfanté & 
allaitc mon Pantaléon, que parlez-yous d'oíTenfe 
^i votre délicacefle? Non, non, leprix dutalenc 
n'éft point un foulagement qu'on accorde á votre 
¿troit^ fortune. Vous etes aflez riche, fans 
doute , vous ctes la mere de Tire-Point ; raais 
il eft deja Artifte confommé , ce grand Tire- 
Point , & toüt mérite vaut fon prix j relie eft 
notre morale facrce: Pecunia^ pecunia ^primhm 
vinas poft ñummos* Perfuadc que Tappát d'un 
gain licite eft le pere des vrais talens» pour les 
Tailleurs-prippiers fur-tout* Meflieurs Rapfo- 



Áiets éxereht y úirelques fontsapíh ce débat» des 
honoraires coníidérables a leur Eleve. Les heures 
láutlravail duetnehtettiplbyées^ ileut liberté en- 
tiere & quarance fo4s á depenfer par jour, Mais 
rínvincible ardeui: dé s'ávancer datis fa Profef-* 
£oh f rehdoit le vigilanc Tice'-púiht infi^iiíible i 
toiic diveniííetnenc qui tie cournbic poinc á Íoa 
{>ro6c. lies heuires c^ue fqf Camarades paflbient 
á courtifer les Limonadierés pimpantes 9 divi-* 
hites fott humaines > ou a fe roulet dans lá 

f^oufliere des Billards ^ Cabarets, Cafés Se autrei 
ieux plus mal famés encoré ^ mon infatigable 
Héros j les getioux toujours en ariet ^ les jamben 
aíFourchces, le detriere collé fuf Tctabli, lei 
yeux fíxcs fur ion ouvrage^ ^o^hien^oit dansrcé 
itioment de récréaiion, uAeVefte, un giireTk'de^ 
brayettes, les achevoit & gagnoit ainñ íes dúUzt 
¿ qaiiite fols , tandis que mes autres viláhis 
cibforboienr ,, pendant cé tems, le gain de leurs 
journées*> avec íes brocs & les chouett^s de 
Venus. 

Norre Appremif croiflfoit depuis long- teoit 
efi fagelfe^ en talens» en répucatioh. Le Comte 
dé. . . • & le S. . . . fialádin d'uaThéátte privi<«« 
légié, (vous favez que ees deux graves per- 
fonnes ibnt les Dieux du bon goüt ^ } avoienc 

:dé}a répandu jufquaüx extrémités de la Capi« 
tale , le bruit des merveilles de mon Pantaléott» 
Pepuis ce moment , aucun Bourgeois , Bour-« 
gillon , ne vouloit plus acheter d'ouvrages che2 
Meflieurs Rapfodiersj s'ils n^avoient été tra- 

^ vaillésj ou du nioins revus » corriges & perfec- 
tionnés par Vhabi/{ffime Tire-Poinr. N'eüt - il 
eííayé qu'un frac , n'eüt - il • ajufte qu'une 
frange ^ n'eüt-il Ufangé qu'un galón ,. n^eutil 
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bouilIojHié qu^un feftotí , n'euc •* il contourtie 
qu'une olive , n'eüc - il entrelacé qu'un bran- 
debourg , aíTaifonné que quelques graines d'af- 
perge ou d'épinardsj n'eu^il , enfin , que fiché 
une épingle dans une botte , le frac , la 
frange, le galón, le fefton , Tolive, le bran- 
debourg ^ les afperges , les épinardá , Tépinglc 
£c la botte écoient Ji adroicement lofangés , 

. bouillonnés , cbncournés , entrelaces , aíTaifon- 
nés, fiches & elabores ^qu'on s'extaíioit á la' 

^ yue de l'ouvrage , & qu*on ne pouvoit fe laíTer 
de combler d'éloges l'Ouvrier fi parfair, á un 
age ou tant d*aatre$ favent á peine manier 
raiguille. Tire-Poinc ne comptoit encoré que 

^díx-Huic ans, &Jbnj puiíTant mérite follicitoit 
deja les poftes les. plus éminens & les plus lu- 
cratifs des atteliers des plus hupés Tailleurs^ 
Brodeurs. Deux entr'autres ambiiiotinerenc le 
fupreme honneur de fe Tattacheí : M. Gingeo- 
lee de la Corne , & nobiliílírae Boronntt la 
Queue de Concas de Grofmoulu^ Tailleur-Frip- . 
pier fuivaiit la Cour. Les texitatives de ce der- 
niei", les alléchemens qu'il fit a tlion Pauta- 
» léon , paffent tou,te croyaifte. Mais la délicatefle 
du coeur de tpon Héros égaloit la fagacité de 
fon efprít. Les tráitemens lóyauz de les Bour- 
geois le déterminerent. á n'écouter aucune'des 
propofitions féduifantes done il fut aílailli; en 
vain fit-on jouer tous les reíTorts imaginables, 
pour le débaucher ^ il fut toujours Tire-Point ^ 
c*eft-á-dire', magnanime. Ecoutez , oConfreres, 
écoutez les paroles remarquables qui forcentde 
la beuche de cegrand Homme j ellos ne font 
poinc d*un Purifte y mais. d'un vrai Frippier ! 
McJJleurs Rapfodiers , répondit - il avec une 
grandeur d*ame toute Parifienne , McJJicurs 



Rupfoiiers rríont éherné^ 11 cjl jujle queux fculs 
en aicnt toutlc hénefice,' Qi\t de fens, de fineC- 
fe, de fublimité dans ce pende tnots ! McíSeurs 
Rapfodiérs ni'ont éberné , il eft jufte qii'eux 
íew\s en aient rour le bcnéfice ! Taífez- vous 
chanrs impofteurs déla fyrene ! Taifez r vous 
Solliciteursí gagcs ! Je connois votre aftuce j je 
fais que vous taires votre unique étude de tranf- 
plaiiter les pauvres & crédules Gar^ons ; mais je 
fais aufli, car maman oie Ta dir, que pierre qui 
roulé namajfe jamáis de moujfe. Ta^fez- y ous 
done petits férpen^aux,'ou, plus hardi cent fois 
que le Poete & fon Héros y/irai ju/qu^aux .en^ 
prs vous dechircr le c(zur. Taifez-vous: Mef- 
íieurs Rapfodiers m'ont cberné, eux feuls en 
rireront le plus clair béncfice. Penetras de la 
jufte preférence que leur donnoic le généreux 
Tire Poinr , fes Bourgeois avoient lame trop 
élevée , trop conforme á la fplendeur de leuc 
ccat, pour ne pas lui en tcmoigner leut r^con- 
noiffance d'une, maniere digne d'eux & de lui. 
Les Konoraires fiirent doublcsj triples, qua- 
druplcsj les diftinftions les plus glorieufes lui 
furent auffi accordées; & dépuis ce móment, 
jamáis on ne vit M. Rapfodier pere fe móntr^r, 
en des jours de gala , aux Badauts ébaubis , 
monté fur fa grande jument , poil roux , fans 
leur préfenrer aufli notre illuftre Tire-Point en 
croupe. Ah ! que le premier génie du fícele eft 
vrai quand ildit : Les regarás d*un Héros enfantc 
les grands Hommer. Que Ton canifidere done leg 
Tccompenfes démefurées qui couronnercnt les 
premiers fuccés de mon Tire-Point, & Ton 
lera áÍjoTtéede juger des talens monjlrueux qu'il 
acquit. r 

JL'époque i jamáis memorable oú il devoic 
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recevoir ¿e Meífiéurs Rapfodiers le prix le pluir 
^clarant des feryices qa'il leuc avoic renaus, 
ctoit arrivée. Ces bravas & hpnncres Bourgeois 
de París , auíH refpeókables par leur age que pnv 
leiirs travaux , réfolus de fe recirpr du commerce, 
& de jouir en roqe bien , touc honneur , du 
magoc qu'iis avoiem formé a la fiieur de leur^ ^ 
doigts, fixeient toas trois leqr vue fur Tir^- 
Poinü, pour réUne leur faccefleur. Leur frippe^ 
ríe éroic, faús contredie, la plus flori^Tance dq 
beau Quartier des Halles. Ces trois Confreres 
entrevoyaieqí, dans leur projetj un double in- 
xétet concilié; favoír , leür biea perfonñel ,'5? 
<:eliii du Public. De ces deux iqrérecs, Tiin ne le 
ccdoit pas a l'autre en juftice & en délicateíTe, 
^ufli le pian fuc-íl auffi - t&c exécuté que CQn9u, 
X,e 1 Mai 1745 4 jour a Jamáis confacré S(, éctit 
en lertres d'or dans nos faftef , Nicodéme-Pan« 
taléon Tíre-poiftt , dír la Pqce, monta en Sou-r 
verain abfolu fur Tétabli de ees H¿vér^ndiffimc$ 
Frippiers. O France 1 treflaiUe de joiej Páris, 
donne carri^re á tQS trarifports ! C'eft Ti^e-Pointj, , 
c'eft la P4ice , qqi eft en ce jour^ declaré Chef 
S( reconnu Feld«MaréchaI de tes aqguftes Frip- 
peries } Moniet^t ^atceutj» fans dqatej» pour le 
Iféros qui comptoit a peine fon vingt-fepti^m^ 
princemps ! Moment de triomphe 8{ de gloire 
pour le yrai méritej mon^ént que le Publi^ 
^nthouQafmé vit n^itre avec taní de plaiíir ¿^ qu*il 
fe, chargea volontiers du fqin d'acquitter Nicoir 
déme de fa reconnoiflfance enyers ftíeflSeurs - 
Rapfodiers. Vpus le favez , comme moi j cliers 
Confreres^, c'eft pour les grande talens q»^ fon? 
faics les grands théátres^ di le plus doiS:^ftanip 
de la vie d'uh fameux A^Ú&e 9 eft celui q^Ál voi| 
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mainsdlvines Ucouronne done elles s'emprelTent 
de ceindre fon front, 

Quír, d'entre vous , Meffieurs > pourroic 

'encoré dourer, aprés touc <e qae je viens de 
. diré, que Tire '- Point fiit névraimenc Tail- 

• leur - Frippier ? Ah ! cerces , je me croirois 
coupable du crime de ieze-politeíTe envers le 
Venerable Ordre des Frippiers, que d'ofer pen- 
ler qu'il s'en troave un feul parmi vous ! Tire- 
Poinc étoit done né vrai Tailleur, vrai Frip- 
pier, grand Artifte : c'eft ce que je viens 
de Yous faire voir^ 11 ne rae refte plus qu'á vous 

[írouver qu'il fuf réellememle premier Tail- 
eur- Frippier de fon fiecle, le plus fameux Ar- 
tille connu depuis Htrodote jufqu'á nos jours : 
, c'eft ce que je vais' faire dans la feconde Partió 
de cet Eloge, Je n*obferverai pas plus de mé- 
thode que dans la premiere \ Se pour ne pas 
vous défobliger , je tácl^erai de con'cilier » en 
abrégant le plus que je pourrai , rincéréc de la 
gloire de mon Héros, avec celui de vos efto« 
macs. Encoré un momenc de (ileiice ^ Mefdames> 
& nous vous laiíTerons abufer apré$ de la per« 
miílion illimitce que vous avez de parler. 

SECÓN DE PARTIE. 

Ceft* par la jufte applicatton de fes talens , 
Meílieurs, cVft par le noble emploi de fon arc^ 

Í[ue TArtifte fe rend recommandable^ Ceft, 
ans douce , beaucoup qpe d'hre né grand gé« 
nie \ mais il eft mille & mille fois plus glorieux 
encoré de prouver ¿ Tünivers que l'on eft réel- 
, lemenc iié avec un génie excraordinaire , iC 
c^eft ici l'Eloge le. plus complec que doic recévoir 
mon Pancaléon, Les pcemiers^ jours 4^ fon iivé* 
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nement a la Maíirife , fucent fignalcs par une 
revolución dans nos goüts , auíli heureufe qiie 
furprenance , auíli utile ' qü'atcendue." Pour 
vous mectre au faic de l*importance ¿és fervices 
rendus a la Nation par Tire-Poini^ je vais ef- 
quiíTer légéremenc l'hiftoire de notre folie & ' 
de nos travers : elle fera celle de la fageífe 3c 
des talens de mon Nicodeme. II f a deux fi^ 
cíes que nos boris Aíeux n'écoient encoré que 
des fots, Meflieursj il y a un fiecle qu'ils ceíFe- 
rene d'étre des Pécores , pour devenir des Fe//¿- 
Matthieu. Depuis le renouvellement de ce íie- 
c!e,>que de perfedioiis font devenues le pri^í de 
nos laborieufcs recherches ! Nous avans entiére- 
menc déchiré le voile de la Gotkicité ; nous 
avons fubftitué par-tout 1'cl^gance au mauvais 
goucjle brillanc á la mauííaderie ; la richeíTe á 
la íimplicité; les grands airs alar rufticitféj les 
belles nmoieres á la rudeíTe j la dépenfe á 
réconomie; la profufion á la íadreriej le fu- 
perflu á la fordide avarice. Je ris, & riez-en 
aufll , hommes fenfés a qui je parU'^ je ris quand 
je penfe qu'autrefois undü Guefdin, un Bayárd, 
un Crillon, portoient des brayettes qui, de la 
ceinture, leur pendoienc Jufquaux calons,& 
c'éroit-lá , nous dit-on, de grands Hommes! 
Siecles ingrats , ííecles durs & faüvages , qu'avez- 
vous proauirs de bon? Dea foldats feroces, il 
eít vrai: mais pouvez-ypus moncrer un feul 
Tirc-point? Non. Rentrez, rencrez done dans 
le néant des ííecles done on n'ofe:plus s'enrre- 
tenir, Votre mérite; vantc par des GdtHs, n'eft 
jrien a nos yeux. Le plus obfcur de nos Arti^ 
íans, un Gar9on Barbier, y$cu fuivanc les modes 
inventces par mon Pantaléon, peut ímpunément* 
fgiire gp|ourd*bui U Duque á (ous vos précendui 
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Héros. En vain vous croyeí obtenír leur grace 
tn faifañr parade de leurs conquéres,eB nous par* 
lanr des Royaumes qu'ils onc foumis par leur 
valenr , des Erais qa'ús onr fondés par leur fa~ 
gelfe ; barbares que vous éfesj ceflez de nous 
¿rourdir de ees prouefles. Tout cela n'eft rien, 
iTioins4ii|ue rien, puifque je ne vois pas le 
moindre *pecit Tir^-point pármi vous. Minees 
gcnies , vQus n'avez fu inventerque des canons ¡, 
des morriers , des fufils & des bayonnettes , & 
vous .n avez féulem^nc pu inventer une treíFe .J 
^un bonion d'apeí:, un collet retrouíTé, unePo- 
loaoife! AUez , hommes de fer , allez vanter 
dans le fombre empire de Pluron^ vos'vi¿toires 
& vos rrophées; nous n'adorons aujourd'hui , 
nous n'encénfons plus que les Tire-Poinr, leurs 
favor¡s,& ceux qui onc aíTez d'efprit & d^ 
courage pour marcHer fur leurs traces. 
. Mais j'ai dit que depuis un demi íiecle, 
notre goút pour le luxe, léger dans fon origine., 
déven^u enfuite exceffif , avoit fixé fon empire 
¿ans cetre Capicale. Ce luxe,Meffieurs, venoic, 
de donner le jour á une filie bien digne d'un 
cel pere : c*éft á cetra envié dcmefurée de|?aroure 
toar ce que Ton n'éft pas , tout ce qu'on eíl 
íj pea faic pour erre. Chaqué jour elle meta-' 
fnorphofoit le Courraud en Gentilátre pánachc; 
le Vilaiii j en Noble á feize quartiers j le Bour- 
géois , en Finaneier; le Financiera .en Duc & 
Pair; rHiítrion , en Prince; & le Pied-plát, en 
Souverain. Un pareil ^xcés ne* pouvoit fubfif- 
ter, qu'áuranrque les moyensquile foutenoienc 
ne s'épuiferoieht pas. Par malheur , eíi tel 
cas, la finance baiíTe ¿ proportion que s*augmente 
1 ambición de fe nion/éigneurifer. Nos aíeux 
avoienc amaíTc dea iréfors ; leari enf^ns vou- 




lurenc en jouir; iis eiirent de borníes ^jnaifons, 
¿es équipages faílueux ; ils eacouragetent les 
Ares , les Modes , & dreíTerent des Autels aux 
Enfans du fafte & de la moUeíIe : des-lors les 
Tire^Point révcrés furenc les Dieux protefteurs 
sdes Pariíleni. Aprés un ufage í¡ legitime de 
leurs richeíTeS) ees enfans ne devoienc l^er aux 
leurs que le fouvénic de la parcimonie de leurs 
aieux, celui deleúr prodigalicé perfonnelle. Se 
la néceífité d'allec á pied , pareé qu*^ux peres 
avoiebt ei^ des équipages crop galans ^ ou des 
garde-robes crop fomptueufes , qui écoient de- 
veuues a leur decés la déppuille de tous les Gru-- 
gcurs qui les entouroient. VoiU , Meflieurs , 4a 
cableau faccinél & véridique de Tétac des cho^ 
fes , lorfque mon Héros parvint á la Fripperie 
de MeíSeurs Rapiodiers : il jetea un coup d'oeil 
fur le mal j & iíns etre eíFrayé de fes progres, 
il en prévit au(Ii-c6t le remede, te grana are 
ccoit de trouver un raoyen ptompt , fimple & 
peu difpendieux, qui convínt, fur-tout, á cétte 
portion la plus nombreufe dupeuple, la plus avide 
du fafte y la plus fufcéptible d'oftentation , peut« 
etre parce que^feregardantelle-mecne comme la 
plusabjeíke , elle cherche tn fe dorant furtouus 
lescoutures , a repouífer rhumiliation a laquelle» 
malgré tous fes efforts j elle Jie peut échapper. It 
étoiut rcfervé a Tire • Poinc de trouver le mer- 
• veilleux fecrét d'cgaíifer en quelque fa9on toa- 
res les eonditions, en ¿levanc le plus minee 
Plébé'íen au rane éclatant d'un Milord. O jour* 
jiée lumineufe ! o journée digne d'une cternelle 
mémoire, oú retentit toüt-a^coup cette cton- 
nante noüvelle : nous avens v«, nous aurons des 
boutons d'acier! Nobles enfans du foleil» aftres 
lipuvellement découvetcs ^^ je vous falue ! AhJ 
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qiielle langue m*offrira des termes sfíTez potrc 
peux pour célébrer votre divine eíT^nce ! Quel 
Poete, quel Profateur , cent fois honoré des fuf- 
f rages dg Public , voudra me confier fa pluma 
ic Con cloquence' pour chanter vos louanges ! 
Quedis*{e? Áh! Meífieurs, il eft des chofes 
d'un fublime fi efFrayant^ qu'íl eft^mpoflible a 
la foibleíTe humaine d*y atteihdre J Aujürplus ^ 
peut étre ne fere;s-vou$ pas fáchcs de voir ici en 
miniature le tablean hiftorique de cette impor* 
tame révolutipn : tn ttois coups de pinceau > je 
vais vous barbouiller fon origine , fes progrés » 
fon triomphe. Mon Panralcon avoit prelqu'auffi- 
róc perfedionné fon remeda univerfel á nos b'our» 
{es cpuifées, qu'il en avoit conga l'idée j il nefe 
hácoit cependant-pas de le produire ; il ne faifoit 
point, comme les Charlatáns en vogue , déltvreí: 
des pla^atds immod^fles dans les carreíours , 
fur le Pont - Neuf , í¿ á tous les coins de rud, 
Nicodéme, ttanquille poíTeíTeur de fon fecrét, 
efpéroit que le temps ne tarderoit pas á luí 
offrir' quelqu'événement intcreíTant, pour le 
faire paroítire avet plus d'éclat. Raremenr de tels 
hobmesN* fe trompent dans leurs conjetures, 
L*occafio;i fe pr^enta plutpt ancore qu'il ne 
í'atteudoir- 

Trois Gafcons , nobles jufqu*aüx Henty^ 
ftvoient abforbé, ^xxftrvicedcVOpéray tous leurs 
revenus ¿ tant %\\ Torres que Cháteaux ; il ne 
léurreftoit, pourdernierereírburce,qu'an appé- 
tit de fer , de l'eau , U Gazette & trois cuce- 
dents. C^eft a^Tez fouvenr la plus claire partie 
du {vitrimoine de ees Doms Japhcts d'Arménie. 
Nos Cadédis a fec fiíyoient le beau monde , &fe 
nourriíToient de la íedure d'un Sauvage appeüé 
S¿n<^(iC, Vn JQur <juil? 4wfpient á Tccart, iU 
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íiirent furpris pir trois femmes, je dis trois 
DceíTes , roures fraichenienc dcbarquées du Co- 
che de TEmpirée. Vous diré préciíément com^ 
menc fe fie la connoiíTance , c'eft ce que je tic 
puis, Confültez l'Hifto^re , elle en faic beau- 
coup plus que moi fur cet article. Ce qu'il 7 
a de certain , c'eft qu*on s*efcarmoucha long- 
cems á cbup d'oeil & de chapeaux , un déta^he- 
riiént de grimaces , íuivi d'un gros pelotón de 
foupirs, donna la chaíTe aux mines renfrognées 
& aux airs pudibonds : bref , la .mélée devine 
genérale, & ie fil en aiguillc la connoiffance v 
s'accomplit. Nos Nymphes étojent trois vieilles 
redufes de la Cour Célefte j & vous favei qu'avec 
ees íiecles ambnlans , on fait plus de chemin 
en un quarc d'heure , qu'avec des Agnés en un 
an. Le réfultac fut un bon mariage^ bien én 
forme. II falloic des habitsde noces a aos trois 
Gafcons. Les fonds qu*ils alloienc ífecevoir 

1 étoient copieux ; ils ne pouvoienc f^ire qu^ de 
légeres ^avances, & il falJoit briller fahs.rarder. 
Un gcnie> bienfaifant les conduit chez Tire- 
Point; ils s'expliquent. Mon Pantaléon qui en- 
tend á dépi-moc » demande un inílanc pour 
méditer. La Voilá donc^ s'écrie-tíl , la vóilá 
cette occafion que j'avois prévue,la voilá ! il revé 
encoré , attrape ; faific , accouche : fous trois 
jours , reprend - il avec Forcé, fous trois jours, 
invincibles nourriílons de Mars & de la Garon- 
ne , vous ferez plus brill \ns que la grande 
ourfe, plus radieux que Lucifer, 11 dit , & leuc 
tordant le poignet, il les laiíTe partir & fe ré- 

, pandre en longues b¿nédi£l:¡ons. 

Périétrons^ en ce moment, Meflieurs , *dans 
le magafinde Tire-Poihc; tranfportons-nous en 
idee dans ce fanduaire de la mode & du laxe< 



'Que voisrje ! Ceft ici le Palais des Fées , Tar* 
gene , l'or , la foie , les diamans m'cblouiíTenc 
de tous les cotes. Je ne puis foutenir Téclac de ees 
f acetres ^ les flammes rejailliílanres de ees pail- 
lettes ; je ne puis envifager ees galóns fyfté- 
matiques, ees treíTes qui lont autant de rubans' 
decolles refplendiílantes ! Vous n'avez aucun 
doute , Meílíeurs, fur la fortune rapide de ees 
fuperbes vecemens. Chaqué bouton apporte en 
dot un bonheur réel á celui qui endoíte Thabit. 
Nos Gafeons re^urent ápoint nommé des mains 
mémes de Tire-Point, le brevet de Icur felicité : 
elle furpaíTa toutes les idees que je pourrois 
vorts en donner. Quelle fcene fe préfenpe \ ici , ; 
a ma vue ! Quel delire agite tous les cerveaux de! 
la Gapitale ! Ou mon Héros trouvera-t-il jamáis 
une.quantitéífuffifantede metal pour contenter 
ce peuple de bcaves Bourgeois ? Tous deman- 
dent á grands cris des boutons d'aeier : a-t-il 
done des mines de fer pour y fubvenír! O vous, 
fenfibles & gcnéreux Citoyens , que Ton vit dans 
des tems á jamáis célebres,^ par votre zele , ap- 
porter en roule aux pieds de la Patrie , vos 
mécaux les plus ptéeieux , pour les fondre & pa« 
ret á fes preílans befoins , elle follicite encoré 
aujourd'hui , par ma bouche , les marques de 
cette mcme généroíité ! Mais ce ne font plus vos 
vafes d or & d*argent qu elle reclame ; e'eft une 
inatiere qui vous eft moins couteufe, & qui luide" 
vient plus ncceílairéj! Patriotes , arrachez de vos 
efealiersces longues baluftrades, arrachez ees bal- 
cons , arrachez de vos foyers ees doubles & triples 
plaques , arrachez roas vos cious , vos ferrares ^ 
vos verroux ^ arrachez tout, venez Tapporter 
chez Tire-Point: c'eft pour rudlitc des.Nations 
qu'il va employer ce fer , qb'il va le rendre 
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: ÁíxíÁ roüjptó i áuffi du^ile que le Él d^archaí^^ 
Gran(Js Dieux! je ftiis écouté! k Cápitale.^ 
ícAPróVinces font bardées de fer ; les Habirans 
j¡>ortenc des mines de fer fue leurs vetemetis^ 
& le derhier Tondeur dii Poíit-Neuf fe mire 
dans fes boutons d'ader ! les galotis i fyfteme 
& les trefles ¿prduvereíic le tneme accueil. Hams 
& puiflans galóni , trés-hobles trefles , je vous 
reveré I C'eft vous qui deveneí aujeurd'hui rin- 
faiilible reíTource, á Taide de laquelle, le luxe 
au bouc de fon rolec, débufque encoré fiére^^ 
menr la niifere qui vouloit fe nichet toú$ 
de triftes guenilles. Que vous dirai^je? Nous 
n'avions que la légerecé des pápillons ; graces i 
Tire - Point > nous y réuniílbns le brillante O 
voiis ^ petits Fraters , que nous fáluons trés-^ 
humblementj comme autanc de Matquis ^ vous, 
bas Ariiifans^ que nous prenons pour des Mi« 
lords i vous j Roitelets de Bazocne , qui ilouá 
éblouitTesfc au point de nous priver de la vue ; 
vous tóus ^ piliers du Palais & du Cbátelet, 
Scribe|i Se Matmitons , paroiíTez au inw 
lieu de cette illuftre Áflemblée; preñez ma 

{^lace, monte2» montez^ Se récicez hautemenc 
*cloge de mon Héros : redites - nous les met^ 
veilles qu'il a opérées en votre faveur , & celles 
que fa toute-puiílance vous fait opérer á votre 
tour. Peignez-nous ees momtns enchantcurs de 
fuhlime delire , ob, , coníidérañt avec cómplaifan* 
ce le clinquanc de vos" galons qui ne fauroienc 
rdugírj oü, vous mir^mt dans vds boutons qui 
font autant d'aftres errahs^ vous vojis imag^nez 
¿tre les feuls objets dignes de la vénération pu-* 
buque. Dites-nous combien de fois, dans ce 
moment d oublí > vous avez cru etre réellemenc 
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ees Grands , ees l^rinces , poiir lefquelá voiti 
avez la manie de vouloir paíTer! Dices, ayed 
coniíance , que c'eft Tire-Point qui vous a fait$ * 
auffi bráves que vous eres , & que vocre recon» 
noiílance fera toujours au-deíTous de fes fecvi^ 
ees ! Quoi ! ericends- je s'écrier ici le pauvre 
Commis a la Volaille , lé chécif Furet de bar-^ 
rieré^^ nous n'avons que cent écus d'appoinre^ . 
metis j & nous ' ne pourrons deformáis nous 
moiitrer aufli hupés que le Savetíer du coiií eu- 
dimanché ! A peine ai-je de quoi acheter chaqué 
jour mes deux livres de pain , s'écrie a fon.tour, 
le miférable Recors , &: je pourrai , i fi peu de 
frais , ^me meceré fur le dos un habic auíli briU 
lanc que cekii d'un AmbaíTadeur , le jout de fon 
entrce! Que vois-)e , divin Tice-Point? Ah ! 
tu n'as pas feulemenc travaillé á ma parure^ 
Ces gros boutons de fer poli font des boucliers 
impenetrables, qu^i vont meteré ma carcaíTe á 
Tabri des incivilités du báton. O Tire- Point ! 
O la Puce , la Puce, parle, £c dans ma jufte re- 
connoiíTance, mondos, ^e dos dont je coíFre le 
facriñce , ira pour toi che¿ tous les Grahds 
affronter milleoragesde plus. Que^^uisrjeajoutec 
icí á la louange de ces magnifiques brillans? Pour 
prouver leur fupériocité fur tout ce qui a paru do 
nouveau jufqu'á c^ jour, je dois ajouter que» 
malgré le nombre d'années écoulées depuis leuc 
invención, leur luftre n*a encoré rien ^erdu; 
leur crcdir eft plus fort que jamáis: le beau 
Sexe qui mee á toute mode le dernier vernis 
dé réputation , viene, enfin, d'accorder á celle-ci 
le prix qu'elle mérite á tant de ticres. Les Dames 
fulpendent aujourd*hui á léurs oreilles & á leur 
cou 3 de ces perics boutons qui , joincs enfembíe, 
formentde vraie^cometes^puifque les comeres. 
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áiürapport d'unFrippier, né font qu^un amas d*e- 
coiles , & les boutons d'acier font, comme nous 
Tavons demontre , de véritabl^s ctoiles : oui y 
MeíIieurS , de véritables étoiles. 

Votis n'atténdez fans doute pas de moi , 
que ¡e me charge d'emrer . daos le plus 
petit détail des talens de hion Héros^ certains 
articles qui póurroient vous paroítre minutieux» 
n'en contiennent pas moins cependant le germe 
d'ui> mérite fupérieur , par íequel mille de nos 
illuftres Confreres , avahé Tire-PoiiU,^ & dix 
mille apres lui , ont obtenu & óbtiendront ua 
éternel renom. Je ne vous dirai done point que 
nul Tailleur-Frippier ne fut mieux que lui re- 
tourner un habit, Tajuíler á la taille de fes 
Pratiques ^ meme les plus raboteujes. Non y non , 
^ je ne vous dirai poiñt que Nicodéme pouvoit d'un 
habíc ufé en faite un neuf , que dé plufieurs 
lambeaux épars,il en fornioit une chenille qu*en- 
vioit plus d'tm Matquis, & dont fe d^coroit 
un Commis des Fermes. Je ne vous obferverai 
point non plus qu'avec des haillons dégóütans^ 
écháppés á Thame^ón des ChifFonniers , il eüc 
compofé un frac , dont un Clerc de Notaire 
fe careíTant le jabot aux fecondes loges , un Val- 
let allant en bonne fortune , ou un Garlón 
Limonadier promenant fa Bourgeoife , fe fuífenc 
fait un tres grand honneur. De pareils talens 
font grands , fans doute 3 dans tout autre que 
Tire- Point; ils n*ont été que les jeux de fon 
^enfance. 11 laiíToit aux FnppinUns^^ aux Mar- 
mots des Fripperies, Tavanrage de prendre ees 
exploits pour bafe de leur naute réputatíon : 
quant á lui, il ne tonthoit plus á Taiguilje que 
pour faite édorre des merveilles, Quel rare & 
incomparable Tailleur , autre que Tirs-PoiiUj a 

voulu 



Vóula f)ém(lte ¿acharie foiis les traite áe 
la Mothe ? Ceft lui ^ c*eft itioii Panraléoíié 
Etoupons avéc a^idité cec iHoftre Panégyrifte de 
rOrdre des Frippiers ; ccoiltons: »11 regttóit^ 
»> dit'il, dans Páñs, utt Tailleur donr la Re- 
í9 Hoñimée publicóle la gloire dans les cUmars leí 
» plus éloignés des quaíre parties de rUnivers. 
ib Lttí fetof fotmoit les Jeunes Seigneurs dé 
*> routes les ílégidns connues, Semblable á un 
» DieaipüiíTanc j il créoic chaqué jour, augré 
w de fes ñ:>bks caprices ^ tantóc une longué 
» bafque i tant&t tíne taille courte ^ aujourd'hui 
if> une matiche en botte, ou un paremenr conreé 
*> kquel venoic échouer toure la fagacité liu- 
•> maine. Oñ pouvoic, A pea de frais^ dansí 
»t fon aitelier, le pourvoit ailiplement d'efpric 
%9 & de vertus. Sa coupe , la plus adroite qu'ií 
i9 fue pcjfliblc d'imaginer > favoic développetf 
j> dans an petít-Maítre des qualicés qu'il n*euc' 
í> point acquifcs par la lefture des plus pfofondí 
>? Phílofopbes ^ & dpnt rinimiíable Tire-PoinC 
w trottvoiclé.germe dans Ife magafin d'un Mar- 
>y chand,.& dans trois aunes d'étoíFé raillée de 
» fa propre fa^on». Oui.Fáifeurs d'Oraifons 
fúnebres , nos Confreres , vous rrouvez ¿ix 
fttillé Fraters ou Bouchers ^ & vous né compte:^ 
qu'un Tuíenne : vous rrouvez cent mille Cot¡ns> 
& vous ne comptez qa un Volraire : vous trou* 
vez ún million de barbouilleurs , & vous ne 
Comptezqu*un Wandick: nouSjá votre exemple^ 
nous tróiwons aucanc de Débirans de haillons > 
que de pavés , & nous ne comptons qu*un 
Tijre-Point. Que dis- je? 11 n'eft plus: Tavare 
Achéron nous l'a ravi. Tire-Point gic dans U 

lombe. Tire- Poinc Je me rrouble. ; : , • 

-Ah ! repouíTons quelquer inftans encoré cecee 

G 
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cruelle idee, ic conriiiuons le cécu di^s^itiiracles 
fie fa belle yie : c'eft donner un nouvei^ne auX 
Héros , que (de s encrecenir de leurs aólioni 
itininortelles. 

Depuis quelques années , Mcflíieurs , il végé* 
(oic dans un coin obfcur de eerte Capicale^ le 
fíls d'uii Bailli Champenois, (tupido autpma- 
tOj Ci jamáis il en fue » & d*une dáfformicé & 
aíFreufe , qu'il en fcandaiifoic fonprochaint une 
lieae ¿ la rondé. Un beau macin, ce Polyphétne 
tombe rubrilemenc amoureux de la Oindonniere 
de fa Gargotce : foupirs , yceux j promefles^ 
larn;)és, tout fue inutilemenc mis en uJfagepouc 
la faire rrébucher. Les Dindonnieres ne fonc 
bas des Ducheíles. Tout contcibüoic , il eft vrai^ 
a faire de l'Apprencif de Cujas , un antidote 
d'Amour. Il révoltoit juCqu'á lodorac , par fon 
exterieur mal<*propre : je vous ai dit qu'il ¿toi( 
Chanipenois. X'envie de pJaire eft inere de 
^elle de briller. Mais nion pauvradiable avoic le 
iliabie méme dans fa bourfe : riea> c'eft pea 
de. chofe. Cette idee le réduit , en moins de 
trois jours ^ á la derniere excrémité. C|^ jeune 
Barbaud Mok fe ftértir , lorfque , dans un de ees * 
momens ou fa raifon pec^foit encoré , il fe 
xappelle Tidée de n;ion. Pantaléon. Si j'áltoM 
trouvec Tire-Point, fe dic-il, ce Dieu bien^ 
faifanc du gout & de la mode m'éqaijperoic 

bien Ah! je n'ai pas le fott,fomm^nt 

ofer Taborder ? Ecrivons a mon peíe, il ne veai 
poinc raa more ... Cinquante écus ! Quel joli 
hable j'aurai avec cette fomme! Ain(] parla le 
moribondj & prenant une plume condaiíte par 
le befoin, ilfair, fansy penfer, unepeintuc^ 
fi touchanee de íes maux , que touee la famüle 
aíTembUe pour U le^ure de ce pe^c che^ 
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d^dSoVtej fondit en larmes » & fe eotifa póot 
augmentar d'utie fomme pareille á celle de* 
tnandée, ie fecourü que fon papa luí expedía 
en toute ditigeiice. Je ne vous peindrai point 
fes foupírs, fes éláns , fes toucoulemens y i la 
téception des cent écas ; je vous dirai feulertient 

3n'á leur vue , le malade extenué paroít fortic 
u tombeau ; il embraíTe tendiement ce chet 
acgenr, & atrofe de fes larmes la main qui le 
luí préfente \ Ü colé fes levres fur le fac ^ Se re^ 
tombe lourdement fur fa paillaíTe^ anéanti fous 
le poids du plaifir».' Un furcroit de penfées lui 
futvi(^nt toüt-á-coup ; il recue^lle fes forces ^ 
s'élance á bas du iit» prend fa houplande ma- 
tonne , volé vets une place de brouettes > choific 
la plus nppatenté > fond dedans , & fe fait 
craíner chez Tire-Poínt* II arrive la bóurfe au 

fJoufTet, Pefpcrance dans Tame, le fourire fue 
es levres, & le bonheur dans lesyeux/Dés 
qti'il apper^oic celui qni donne aux plus émí* 
nenres Charges , & Thabíc qui fait tout , & la 
confidération dont il eft le pere , il fe prottec- 
ne: a ia dix - huiciéme inclination, Tire-PoinC 
neje voit pas encoré. Immobile fur fon troné. 
Concentré en lui-meme , roulant datis la vade 
Í>rofondeur de fon cerveau, le hardi projet d'une 
mode nouvelle , fes yeux ñxes déceloient les 
eíForts qu'il faifoit pour accoucher. Ah ! Mef- 
fieurs , lachez qu'il ne s'agilfoit rien moins que 
díe rincomparable Polonoifc! 

Frappé des chefs - d'ceuvre épars dans cet 
áttelier , le nouveau débarqüé s^arrete, la bouchd 
béante & les yeux ébauois; ii regarde^ con- 
temple , admire \ il voit pehdu , d*un cote , un 
Marquis tout rayonnant de paittettes : la ^ il 
v6it cottchc un Ptelat i dQmi-acheré : fur l*Am- 
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bafladéur , il flpper9oic fon Secrérai're plus doté 
[ue lui i il entrevoic,^ans un coin> unReceveur 
e Tailles , preíTc par un Juif , furchargé de 
gaions : li , íur U pouíliere du plancher j fonc 
encaíTés Áuteurs & Comédiens : ici fónc les 
bons Bourgeoisj les Artifans vulgaires & les 
gros Marchands propres aux banqueroutes. Une 
double treíle annonce la Seigneurie de tees Mef- 
fieurs. Enfín j les Piliérs de Lanfquenec & de la 
Belle fe trouvenc peíe-mele avec les Laquais, 
& les habits de gala fonc eclipfés par les Li-. 
/vrées. Ces grands objers de coníidération infr 
pirenr au Cujavien une joíe indicible. Tire- 
Poinr, fe dit-il, eft l^ premier Médecin de Pa- 
rís : dix coups d aiguiile valenc mieux que cene 
mille coups de lancetee. O Tire-Point, fauve-moi ! 
Sauve-moi, Tire-Point! II dir & volé a lui, 
parle avec conñance , montre fa bourfe , & fe 
jette au cou de mon Heros. Nicodéme ne lui 
demande que yingt • quatre heures pour cou- 
ronner fes defirsj & lui jure, par le clair ruif- 
feau quí coule fous fes yeux. Temiere defaite . 
de la Dindonniere. A peine a-t^l pris fa taille, 

3u'¡l trace Air le papier le conrour d'un habic 
ivin , & lepréfente a fa nouvelle pratique, qui 
forc Se tombe dans des convulfíons eífroyables . 
de joie& de plaiíir. A peine eft-il fur le feuil 
de^la porte , que irois G^^r^ons des plus expcdi- 
tifs font deja en poíTeffion de Touvrage. Trois 
aiguilles volent rapidement fur Tétofíe, on ep- 
tend fiffler dans Tair le fil & la foie } Tfiabic 
commence á prendre figure. Sacouleurcapucine 
eft agréablemenc relevée par une doublure bleu- 
célefte: un paremenr de cette derniere couleur 
termine» en pointe^ la manche , plus jufte qu un 
fgar^eau dd piftolet : derriere les bafques pea- 
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denc troisbouts de galón artiftetnent croifés; 
áuxijueis fonc actachés trbis étoapes : da fommec 
de chaqué "épaule aii has de la taille , fonc 
traces deax ferpenceaux en fíl de laiton doré 
d or moulu : derriere le chignon , on voit un fo- 
leil , tel á peu - pres qu en porcenc les Bedaacs 
rotige-vecus: au-deílbus eft une mappemonde 
d'une broderie exquife » furmontée de palmes 
Se de lauriers : plus bas eft le chifFre de la 
Plndonniere, broché de guirlandés de fleurs: 
les devanes fonc garnis de frange? á grains d'af- 
perges, de pois de d*¿pinardsj des olives auíTi 
groíTes que des melons ornenc chaqué boa- 
con;iiere. Les poches , habilemenc ceincrées» 
fonc garnies de meme. Les bafques ofFrent une 
broderie d'un travail (1 délicac , qn'á peine 
pourroic-ií ecreapper^u avec des yeux de caupeje 
n'encreprendrai poinc de vous dccrire les diverfes 
aíFeAions^lés citillations volupcueufes qu'éprouva 
le Chattipenois álavue de. ce tare veceinenc. Des 
qu'il Teucparcourudes yeux, on vit la bellefancé ^ 
defcendre i triple écage fur fon mentón pointu» 
U endoíTe Thabic , embraíTe tíion Pancaléon» 
le paíe lui & fes Gar9onSj s'envole Se difpa-* 
roíc. Le fucces de cec habic, Meílieurs^, fut tel 
que vous vous Timaginez. La Dindonniere 
tombapámce á t'afped du Cujavien: il lui parut 
plucot un ange qu'un íimple morrel : il ne 
dic que deux mots , elle fut abafourdic par c^e 
foudre d'éloquence , la breche fut ouverce , fon 
cosur batcit la chamade , arbora pavillon y fe ren« 
dit , Se la vii^oire complecte du glapiííanc Eleve 
de la chicane,fut un biénfait qu'il publia devoir i 
la dexcéricé , aux taleus , ¿ la profonde capacité 
de Tire-Poinr. 

Foibles humains ^ que la plupart de vos ja-» 
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gemtns font faux & infenfés! Quoi ! vous. 
chantez les Bactears de' fer , Se vous ne faufflez 
p$ un tnot.paur les,Tire-Poim ! Vous exaltez 
tes Cuiftres de Jean Defpaütere , & voas vou? 
caifez fiir le compce des Frippiers ! Vous roa- 
gtriez , famcliques Ecrivains, Auteurs a cent dix 
lous le mille , vous auriez honce de noiis pfal^ 
modier! O ciel ! la France ne peut encoré s*ho- 
norer d'une Frippiade\ Million d'aiguilles.! 
Mais j imbécilles que vous cees , qui vous rend 
done fi orgue¡lleux?Sont-ce yos Ouvragés , pá- 
ture des vers,ou vos habits immoneis} Eti 
qui les devez-vüu4 ees habits , ees InterceíTeurs? 
généreuxj ^es Prorefteurs puiíTans auprés des 
geos de quálicé ? Vos Vers , auffi décrics que 
ceux de F. . • . . fuífcnc-il$ auffi divins que ceur 
de h He /tríade y vous feroienr *^ ils de quelqud 
Utilicé fans un habic á la oíode! Simonide^ quif 
chance les Héros iSí les Dieux, crouve á peine 
un méehanc repas , parce qu'i! annonce un 
gueuK pac fon^xtérieur; candis que Thetfite íc 
Zóüe , habillés comme des Commis de Fi- 
nalice y font fplendidetnent regales á la cable 
des Maícres de PUnivers! Encoré un conp^ obf* 
cures nttées d'AuteurSj que feriez-vous faíns 
les Tire-Point ? Des Crapoufiins » ||es Mircni^ 
dons > qui pourriez á peine obtemr les hon-' 
nenrs de Tanti-chambre, Qu*un meilleur efprie 
vous anime ; pefez yos vcricables incéríícs ; foyez 
juftes envers vous & envers nous ; les Poetes; 
& les Fíippiers font Freres. Quel fu|et d'aiU 
leufs plus propre á exercer vos talens que réloge 
de$ Tke^Pomt! Que la maciere eft vafte Sc 
fablime ! Dices " nous done combien il y a d^ 
gloiíe á donner, de refpr« a une buche, á 
ILaim^t m áwlüm i que) m¿nce de chmger u(\ 
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Plat - pifd en un Monfieur de confcquence , 
(Tenchainer des miliións d'hommes á fon char , 
d'erre rArcifte du jourj de fubjugaer grands 
& pecíts y de faire révérer fes caprices comme 
autant de loix irrefragables ! Quel triomphe 
d erre Tarbicre & le juge fuprcme de rous les 
Gouts , le Crcateur des Modes , Tanii de TUni- 
versóle feul difpenfateur des graces, desbón- 
nes qualiccs, d'crre, en un mot, un Nicodémc 

Pantaléon Xire^Point ! Ouf! aunes , cifeaux , 

fouloir , aiguUles » dez j mefures , inílrumcns 
admirables , inftrumens dignes d'ctre releves 
en boíTe dans les Palais des Porentars;» vous fe- 
rez i jamáis les liens de la concorde & de la 
felicité publique ! Que Tingénieux Auceur de 
VÉpítre a mon Habit y eft bien digne , Mef- 
íieurs, d*^rre admis á un Corps dont il fait 
TApcthéofe avec canc de délicar^íTe ! Chanrer 
fon habit , c'eft chanrer fon Tailleur ; c*eft chan- 
rer rous. les Taiileurs-Frippiers, Ah ! que Ton 
a bien raifon de diré avec cec Ante»r , que Ton 
n*eft qu'un vermiíTeau fans un.vferement appa- 
renr ! Encrezchez un Seigneur, chez un Riche, 
chez un Bourgeois , chez un Bourgillon meme » 

fuelle píate figure vous faites, n vous n'etcs 
rave , léché.^ paré a la facón des Tire-Poínt ? 
Le Suiíte vous fair la grimace, les Valers vous 
toifenr , les Gens d'afTaires vous rarabuftenr , 
les Maitres vous dédaignenr^ on va prefque 
jufqu'á vous faite rhonneur de vous chafler 
comme un gredin : mais foyez hatillé Tirepoin" 
liqutment , aufll-tot Monfeigneur , fon Suifle , 
fes Valets , fes. Intendans j mon Financier ^ 
mon Bourgeois, mon Bourgillon, vous..... 
.ui m'arrSíte! Eh ! rránchonsTe mor , fans crain- 
le d oSenfer vos oreilles délicacés , vous bai^ 
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feront yolonéiers, le derrUre. Oui , ^Ipífieurs^ 
balferont U dtrritrt \ O pouvoir de Vhábir ! 6 
divin talenr du Tailleur , il n'eft pás en la jouif- 
fance de rhomme de cclcbrer dignement vos 



mentes ! 



Le fticcés de la feconde expédition de Tire- 
point^ done je viens de vous parler , Meflieurs. 
fut cgal á celui de la premier e : cette*mode ob- 
tinc le fameux nom de Polonoife aDrandebonrgs'^ 
elle rendoit encoré plus que la premiere , á la 
confervacion de ^nós bourfes. En efFet , les 
Brandebourgs qui font tanc d'étalage , qui or- 
pent fi bien un habic, ne font, comme le fe- 
marque un Ecrivain chátié j que de vrais petits 
mátelas rembourrés de noy ai¿x de peches: Cette 
mode n'eft done ríen moins que difpendieufe 
dnns fon invención. Mon Hcros a rendu un 
fervice eflendel á tous les Vilíageois'des envi- 
rons des grandes Villés ; ils ont venda leur$ 
nóyáux au poids de Tor. On eh a méme fait venir 
des cargaifons de chez l*Ecranger. Frappé d ad- 
miration á la vue des nouveaux chefs-d'oeuvre, 
de mon Tire- Poinc, couc Paris ^ touc le Royaume 
reconnoidant dpporca de nouveaux tributs dans 
fes Magafins. Vous ferai-je ici le tableau de 
cecfe reconnoiflance ! Vous montrerai-|e tous. 
les Badauts amoncelés , trottans, conrans , ga- 
lopañs chez mon Pantalcon, & le fupplianc 
trés-humblement de leur accorder des Brande-, 
bourgs , des Polonoifes de fa fa^on ? Vous 
ferai-je remarqqer plus d'un Seigneur qui fe 
morfondent á fa porte en attendant l'inftanc 
de fon réveil? Vou$ favez tout cela, aüfli bien' 
que mol; mais je ne puis taire les^ ritres pré- 
cieux que des gens de la *premier^ qualíté luí 
donnene dans leurs lettres , cu en lui grattant 




£iieni(snt Túpanle, Tuti le nomme le Prínce dubon 

Goüty l'autre , WCréateur des belUs taillcí : ce- 

lui-ci , le Rejlaurateur de rélégancey le Génic 

"[Zéphyrien ¡ cqIuíAí y le vrai Tailleur - Fríppier 

de l^Empiree: tous, enfin , le qualifioient de 

leur ami j de leur bienfaiteuri tous fe font un 

ííevoir de terminer avec le protocole du trés- 

fciimble & tres - obéiflant ferviteur, & plu? 

'á\m grand le c'Onjuíent d'agréer leur ptofond 

|:efpe¿t. Nont-ils pas raifon? Oui, fans douce» -^--^-^ 

Le Monarque le plus abfolu ne peut faire quQ r<^ ^ <jv 

des Monfeigneurs; Tue-Poinc cree des Hpmr h 

xnts\ de grands Hpmmes, des efpvic^ écouté$ ¡^ ^ 

&.révcrés cotnní)e des ofacles , des Génies jplu? 

vanees encoré que les Montefquieu , les d'Alem- 

hert , les Diderot 5c les BufFon. 

. Si Turenne , Meffieurs , n'euc gagné dans fa vie 
qu'une pu deux batailles , fi Gorneille n'eüc com- 
pofé qu'une ou deux P^ieces , ils euflent acquis le 
nom , Tün , de boíl General; Tautre, celui de boa 
Auteur. Mais euflent-ils mcrirc le furnom d'Hon> 
mes immortels ? Non, Meílieurs,, non» Uiie réuC-. 
íire Olí deux ne conftituent poinc le Hcros & le 
(jénie univerfel. C'eft píir une cominuite de fuc- 
ces toújours plus admites., que l'un.& Tautre 
s'annoncent & voient le cems imprimer fur leue 
front le fceau de Tirn mor cálice. Si moiV Pan- 
taléon n'eüc creé qu'une ou deux modes j le Pu- 
¿Ijc l^'auroit pu lui refufer le 'cicre d*habile 
Taillep ; mais eac-il pbcenu célui d¿ premier 
Arcifte connu ? Non , non , c'eft a fes prqdiges 
jpurnellemenc rípérés qu^ileft redevable de cette. 
gloire" porree á un fi h^uc dégrc , qu*il me. 
lemble impoffible A cc^ut ^aucre mortel . .que lui 
d'y atceindje. Sa répucaxlon écendue aux extrc- 
luicés du Ropume» avóú oucre-paíTé les mees j^ ^ 
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& lui avoit gagné dts Pártifáns M íónA de 
TAnglererre , dans la Finlande & la Laponie. 
Le luxe, pcofcrif de la plupart des Etats dü Nord, 
vic naitre avoc plaiíir les boutons d'acier & fes 
brandebourgs. La loi févere , qui défend Tor Sc 
Pargent , accorde fa proreíkion áux petites pl- 
rouetces de fer & aux petits mátelas rembourrci 
de noyaax de p^che. Mon Héros répóndit aax 
avances qne lui fit tout le Nord , &: tout le 
Nord s'enorgueillit d'étte vtm de la main de 
jnon Héros. Deja il peut fe flatcer de teñir l'Eu- 
rope aíTervie foüs fes loix : ce n^eft pas aífez. 
L'Univers m&meT fuffira-t-ü i cet Alexandre 
Frippier ? Sa réputation volé au - delá du Tró- 
pique du Capricorne. Un Prince nc^ir Áfricain> 
plus beau qu'un diable > ambitionne ThónneuC 
de s'attacher Tire - Póint ; il le fait prier de 
fe donner la peine de pajflTer, un matih, chea^ 
Itti. A cet cffet, il lui cxpcdie^ une AmbaíTadé > 
9c álonne á fes Dépucjís le pouvoir de lui faite 
f elles prómefles , & de contraéket avec lui tels 
cngagemens qu'ils jugeront convenables. Le cas 
croic chatouilleux : qu en penfez vous ? Ah ! je 
veas vois fourire. Ne craignez rien : Tíre-point 
refafe. Oui , MeflJeuf s , il refufe. Poürquoi ? 
Ceft qu'il a juré de ne jamáis cefler d'étf e digne 
du nom qu'il parte. Ceft que Tire-point , qui , 
¿ dix-huic ans, réfufoit les places qué fon 
jmérire feul lui obtenoit , pour confacrer fes ta- 
lens au proíit de fes Maitres , ne peUt íé ré- 
foudre á. trente-cinq ahs á payer d'ingtJtitude 
une- Patrie qui exalte fes mérites /ufqü*aux 
Ciéux. Plus éclairé par fon expérience,que par 
la ledhire faftidieufe de lUiftóire , il cóiinoiffoic 
irop bien le génie Üé* fes' Compatf lotes , leur 
penchanc determiné m:s Kiiicoúftatíce 6c fo' 



befoin qa'iis pxit de U nouveauré , ponr ne pas 
entrctenir les efprits dans une efpece d'bateme 
en fa favciir. Pouvoic-il mieux réuflií cjúe pac 
cette multiplicitc de modes done il accouchoit, 
iwme fans y penfer & par habitude? Ecoucez , 
6 Frippiers ! Entrez , s^il vous plak , en extafe , 
o mes Concicoyens ! Nations ^ admirez ! 

Ramponeau , á ce nom la gaieré brillé dans 
vos yeux: ah ! GaiHards, il étóir de vos amis....... 

Helas I il far aufli le n&rre. • . . » • Ramponeau , 
dis^ - j^ > dans un des Fauxbourgs de cerré 
Ville, dcpui^ lóng-rems cher a norre ilfuftre 
Corp$3 enivroir joarnellemenr , & prefuue pour 
jríen , les rrois quarrs de nos bons Habirans, 
Certe loyaurc étoir bien digne , fans doure , de 
iui procurer cerré célcbríré donr il a joui. La 
Capitale parur un inftanr rour publier, pour s^ 
ne soccuper que du grand Ramponeau. Tous 
les fládaurs fe firenr un deVoir de confcience 
d atler brüler un grain d'encens fur les aurels 
de ce nouveau Bacchus. Peiidanr huir jours que 
dura fa diviniré, le vin ne ceíTa de coulbr á 
grahds flors dans fes Temples j les libátions *né ^ 
eeílerenr que par l'ivreíTe genérale des Pari- 
liens, Au milieu de ees tranfporrs , Tire-Poinc 
reftera-t-il oifif ? Ñorti Meffieurs , fori génie 
cft préfenr á rour. II va rirer patrie de Tépidé- 
mié qui rravaille fur nos cervelles; il envifage 
rutiliré commuíie en hábillatir rour le BÜbyaume 
^á la Ramponeau. A peine a-r-il con9U le pro- 
jér de cerré nouvelle mode , qu'elle paroír , eft 
áccüeiUie, recherchée, dévorce/Ori diróirqu'il 
prend en main la baguerre magique , quil 
touthe fur les épaufésí de chacuu de nous , 
change á foA gré nos couleurs & no4 formes 
d'habirs j taa^ U cévoluriou de nes garde*^robe9 
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5*acheve avec rapidité. En moins de huir {oarsf 
Pacis & les Provinces fe fom honneur depoccec 
la livrée de Ramponeau. 

C^tce mode fue, fuivie de celle á la TVo/i- 
chin. Le nom refpeftable de ce Savant ctoic 
bien digne íans doute de f^rvir de luílce auz 
ouvrag^s ccleftes dé mon Tire - Poinr. Ah 1 
Meffieurs , je ne me fens pas d'aife ^ je trépignc 
de joie quand je penfe aux fucccs qu*éuc la 
mode décorée de ce nom. Le beau Sexe vou- 
liit partager avec nous la gloire de la Tronchi* 
nade.^ qui fíe dams nos habillemens une epoque 
cgalement commune aux deux SéxQS. C'eft au 
fujet de cette mode , qu'un Etranger , auíli iU 
luílre par fon nom que par fon rang , nóus 
á aíTuré qué^,dans une aíiembiée de Notables 
d'une grande Ville d^ Suede , on delibera ü 
on n'enverroit poinc la Cpuronne crioáiphale a 
Tire*Poinc , & íi on ne luí éleveroic poinc une 
Statue. 

Je paÁTerai foas (ilence les tr^buts des quatre 
parcies du monde rendus á la Grecque. Je ne 
dirai encoré rien des cranfporcs exratiques 
qu'excicerenc fucceilivement les modes du Car 
brioUt yolant j du Rhinoccros , de la Bourbon- 
naife j des ChcnilUtus ^ des Fe/perales , des 
Cafardins ^ de la Carambolea de la PruJJicnne^ 
¿QS Pandours y des Maulottes & des Turquoifes» 
Je fuis vers le poinc central j avec le plus de 
vélocité qu*il m'eft poflíble. La mode Angloife 
aalaPucty álaquelle je veux m'arrcter, mérice 
lin tribur particulier. Elle £uc m^lheureuíemenc 
la derniere par laquelle il termina fa carriere. 
Les modes qui regnenc aujourd'hui ^ celles^^ui 
regneronc demain , apres demain , dans nuic 
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jpars , fonc toutes ¿manees dé ce grand Hdtn-* 
xtie , qui a bien vquIu nous rendre dépoíitaires 
de fes id¿es. (^uf'elles fonc belles ees idees! 
Qu elles font fublímes ! Qu'il en peut eucorfil 
découler^de fources de bonheur pour le genre 
humain 1 Mais, ó rares tréfors de ce fier Maitra 
Fríppier , qae vous euíHez acquis de délicateífe 
& d'éclat , s'il euc eu le temps de vous re-^ 
coucher , de vous ¿laborer y de vous perfec-' 
tionner! 

La Btiode de la Puce ou TAngloífe, fur la- 
quelle je vais m'étendre le plus fuccinékemenc 
cependanc que je pourrai, me femble devoir 
¿ere mife au rang de ees phénomenes miracu-» 
leux , done l'efprit humain , dirige par une in-^ 
telligence fupérieure ^ produic á peine un exem- 
pie en trois íiecles. Je croisdévoir vous avertir, 
Meflieurs , que nous devons fon expoíition aa 
grand jour y aux deux perits grands Seigneurs 
Bourgeois , done je vous ai parlé plus hatir. 
Ce fue ¿ leurs preíTanees inftancés que fe renw 
dir mon Panealcon. Son ineeneion ceoie de 
donner le pas a pluíieurs douzaines de croquis :« 
il vouloic pelotter a%f0nos gonts , en atuniant 
partie. Ce ménagem'ene parcoic d'ua fond dcg 
délicareflTe. Ce grand Homme preííeneoir la 
vive impreflion que cecee nouvelle maniere <Vetrt 
feroie fur l'efprie du Public, & íl cherchoit á; 
glaner plucoc qu'á moiflípnnet dans fa bourfe. 
DéfinccreíTemenc des Curtius & des Caexyns ^ 

?ui ofera, aprés ce facrifice voloncaire. de Tire- 
bine , vancer encoré le vóere ? Sans pséiendve 
vous faire ici une defcripcion amphigourique 
de la Puce , dices - moi , je vous prie , s'il eft 
rien" de (i chacbuilleux que cous les comparci- 
oiens de cecee mode .angélique? Puce^ o volup* 
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tucufe Pace mamie, tu me tran(pcírtcs quatiá 
je te vois, tu m*extaíieá quand |é te coiirettrplé^ 
tu m^ ravis quand je parle de toi ! Quel 
heur^ux choit dans le$ cpuleurs , quelle coupe 
fine dans l'étofFe ji quelle élé^ance. dans U 
taille y quelle' tourhuire admirable dans la fa^oni 

3uel gout dans les órnemensj quelle dclicatelfe 
ans les coutures , quelle proportion dans le 
colee ) quelle amcaké dans les petices bottes p 
quelle harmonie , quelle vénufté , quel íel dans 
lenfemble ! je neorainspas de le Jurer, Mef- 
íieurs, touc concoüre á faire de cette mode un 
erre do^t la durée doic ¿galer celle de pluíieurs 
xnilUers de íiecles. 

Le debut de ce&te mode obtint des hoñ' 
neurs incroyables : elle valut, au. milieu des 
TuÜeries ) á nos Intfodu<%eurs des nouveau)! ^ 
gout^, le Comte de. . , ... & le Comedien un 
tel\ des applaadiíTemens á tout rompre. Cha^ 
cun vouloit les vo>ir , les admirer, topcher la. 
bienheurenfe bafque de l^urs habits. Jfe les at 
vas, Meílieurs , /«"les ai enrendus ees battemens 
de mains, ees cris d'allégrefle , ees tranrport^ 
de joie , ees bénédidion^pje les ai partagés ees 
clans, ees regards avides. Ah! Tire-Poinrgj 
quVt'il manqué á ta gloire &* á ton bonheutt 
Tu as tout vu, tout entendu, tout partagé avec 
tnoi I Ton cocur délicat & fenfible, ton cosur 
touc Frippier a favouré le plaiíir iuappréeíable 
de voir une Nación entiere , une Nación , la 
plus grave , la plus judieieufe , la plus fenfee , 
divinifer res fuperbes & importans ouvragcsí 
Les tranfports ftuent tels , áhs que parurent nos 
deux héraufs de modes , qu'obfédés, étai^ési^ 
cerafcs par la foule tunmlceafe qui les envi- 
ronnoic^ ils furenc fue le point ¿^ devetíir vic* 
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times des bienf^^ics tneme de mon Héros. II 
vic rinftanc fatal ou fes calens alloieiu leur 
coucec la vie, il le vit & conjura Torage* Mon 
cher Prec-á-fioir^ , me dic-ir^ en me démetranc 
le poigner , ils vont ks tucr , fauvons-les. Pui$ 
fe tüurnanc touc á^coup vers le fort de 1^ me* 
lee: Peupk tróp recMnoiJfa^t ^ s'ccrie-t-il d'une 
yoíx de Scantor : Arrctc\^jcfuis Tire^Point... par 
pillé , laijji'31 mes FaPorU , dégage\ - Us j ils 
étouffenti grdnd Dicu! quelle pirte vous feric^ ! ..^, 
A ees mocs mates &. vigcmreox» le plus pro- 
fond (ilence fuccede au cbacivari le plus ef- 
froyable : cbaean fe reirourne, oq fatt jour » les 
deux Modifies retpicenCj fendenc la preíTe , ap- 
per^oivent Tire • Point , coiitent, volenc, s'é- 
crient: Ah! Tire-Poim! & tombent pames 
d*aifeá fes pieds : Ai')^ ils feteleYent,Íe ptennent 
tout-á-tour dans leurs bras, & en fonc, pen- 
dancplQsd un grQS quarc d'heure^ «en préfence de 
coucIePeuple tranquille & atcendn, uneefpece 
de baloaqu*iI$ fe renvoient lun á lautre, en le 
cbmblanc de earteíTes & d'enü^raílades^ Recon*- 
noiíTance, verm des grande^ ames^ que tes e£Fets 
fonc pf e({ans»qu^ils fismf expreffifsi Qui^s'écrienr- 
ils tout -a^caup au miliea d*une fáince fureur 
poétique ; oui, le voilá ce Tire-point, le 
voilá ,^ cec homme immorcel , k miracle de ta 
France , la gloire de París , rhonneur da revé- 
rendií&me Corps d'es cent quarante Piliers des 
Halles ! le voilá ! qu'il eft grand !..... ^ ^ 
Ak ! Meflieurs , quapper^ois- jel quel eont» 
ct»irs d'bommes, denfans , de vieiilards, de 
{loturiers & de Gentilshommes ! Comme 
chacun baifote mon Pancaléon! Comnii»^ chacun 
le regarde , l'admire , le reveré ! L'uh veut le 
rcgaler chez Duviyicr i VsLVLtte veuc le conduire 
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i fon Hotel: un ImportahiT íe forcé d'acdé^ét 
fa bourfe , & fe jetee á fos genoux, en le firp* 
pliant de lui faire,' fous vingt - quatjfe héures^ 
habit, vefte & dix culott^s Puce } celui-cí lüi 
oíFre fa voiture y oa lé conjure de lui prendre 
la mefure, fut-ce mfenie au- milieu dn grand 
baflin. Un Bourru paíTe ftír le ventre de cent per- 
fon nes males & femelles, s'approche^ regaíde^ 
S'ineline, & difpatoif en levant le» mains au 
Ciel & en foupirant. Les femnies s'empreífenc 
á leiir tour de venir ofFrir leurs hommages* ati 
géuie tutélaire de leurs'. époux ^ & plus enetíté 
de leurs Ámans. Enfín , dans un mdment dé 
bourafque , je vois , mon ami , je yoís mon TU 
re-Poinr enlevé d'auprés de moi ; je cherche d^ 
tous cotes & je ne Tapper^ois plus, Mais fug^a 
de mon ctonnement, lorfque , ffappépar ^ié 
longs éclats de rite & des applaUdiuemens qüi 
parroient de la grande allée, j'y cours & jy 
vois mon Pantaléon porté en triomphe fur leí 
épaules d'un* Géant, commc U SuiJJc de la rúe 
aux Ours , & fuivi de tout le peupk qui le 
comble d'éloges & fait choru¿ en répéi;ant al- 
tern^ivement 3 avec le Comte & le Comed ien^ t 
f^ivc , vive a jamáis Tire - Point ! Ifonneür ¿ 
Tire - Paine ! Sante ¿ Tire - Point 1 Argent A 
Tire-PointVCfi íúi dans ce mcme inftant que 
je vis unepartie des plusbraves gens , comníé 
gros Abtésj.gros. Bourgeois,' gros Commis , 
gros Freluqüeis , belles Damés, belles Demoi- 
ielles , & belles DondQns , perches fur la cime 
des arbres, couper des branches & les jetter 
a Tenvi fur les pas de mon Héros ! Heureux , 
fans doute, fept fois heureux les étres fenfibles 
qui onc répandu des larmes á cetce fete \ mais 

dix - fept 
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clix-f^pc (ói$ i^mtéux ceiix jqpi om eu la <:on-^ 
fcience de la donner ^ Se quarre-vingt-diK-fepc 
fois beureux cclui qui ene la fupíéme gloire 
^d'en étre le premieí • pbjjetv Ah i MeffiejaiP^ , 
que vous dirai • je ? Je fuivis tqsxs les tnoavei- 
wiens ^ cpnvülíi/s : du Peuple j je fuiviá Tixft- 
Point de, mes deu;c yeux , tanr qu'ils pur;§ji>c 
rappercevoir : o prodige J^un tourbilloií s*élev©^ 
un' éclair frappe tjous les yey?,, ui^ cpijp de, t,Qn- 
nerre faic.recenrir la voutetde? Cieu^c j,.iqqc 
rentre dans típ profond fileijce ^ .Se Tire-poii>c 
xepofe ¿é]B.-dans la Laiurk de yaches , Suijfks 
des ChampsrElifées. Te| ^adis RQmulus,.di¿^ 

^pariit du milieu du Scn^tj ppur aller tuemijri» 
dans le meme féjouc , les palfties qu'i] í^^jc 
íi bi^h mérirées. II eft inutiledé yous dice que 

.trqis joursaprcs cette apoihéafe, tout leRpyaqnie 
atbora pavillon Anglois, c>ft-á-dire., devine 
Puce^ La Puce, MeíEéars, faír cpoque dáns 
les i^évolurions dé modes de pluíieucs centaines 
d*Univers. . 

Vpus préfumez aílez bien de moi, Mef- 

.iJeurs, poqr eroire qü'en vQus repréfenram cet 
infigne Arcifte comnie le plus haut Frippier de 
fon íiecle/je veuille borner couce fa gloire á 
^e feul genre de mérite. II pofledoic mille Se 
mille calens daiis un 4egré non moins éceiulu, 
Qui de vous ne connoic pas la fameuíe Fa- 
brique de MeflSeurs Galonniers? Eh bien 3 
inteiTogez ees fameux Ncgocians, demandez- 

: leur de qui ils tiennenc les deílins de leurs 
galons vaücés i i jufie rirre ^ Efe- Tire- Poinc^ 

. répondronc - ils. Ooi , c'eft luí > c'eft ce génie 

- fupérieur qui dirigeoic nos Manufadures , qui 
tra^oit ees joiies^ ees elegantes dentelles , ees 
treíTes imperceptibles > oju Tor & l'argenc » i 
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-prc^tfs ttíéifágéSj iríettcnt te jptós ctótíf Com^^ 
tois i portee de figñrer dans uticerde de beaá 
-liticnde, & de fáifit ainfi le géilre d^ bonheuír 
^iptés teqúel il foupíré. Ne vcüs 'y etoínfpez /pasi • 
c'eíft )á fatis doñcíédic utle ideís [^rettíiéres qaa- 
-^tés qiii cónfticuént le grand'Arcifte » qui \tA 
4a({üreht á jamáis raaioufdte'fe^ Cdfítetiip6^áins|, 
leüc affiduiré, Téftiiné &' la véílérátíoh ^e leui4 
arriere-petícs-nevéux» Qu'üa MsAtte J^cqüeb 
ípuífle appritér urt íeftin de Fermíer-GchéráP, 
^avec urie groflefoirinie, rieñ d'extráordínaiiife 
^dans cecte capacité^ tnais le póint capital dh 
^oand áfc> tá tñát^ae 'índübirátíle db yi^i ta- 
lent , c'eft de faite béaucaupde peu óu ¡de'íiehl; 
^C*tk dbnne!; de la ppmpe ^ du relief, dfe fe 
'níaghiiicéi^'e á des bagatéllésj c'eft reífembllár 
•á riiíteiidañc de M, Hafpagon^\ c'éft erre Erip- 
"ípiep ; c'eft » en un ítiot , *^>erté Tire-Poiíjf. 
C'eft par cett'e route noaveíle ^ü^il s efttfrayée 
^á lui-mcme, qu- il ^ égaleiíieint bieh niérité de 
fon iiecle &: des (iecles futurs. C'eft liti qui , 
per^ant la nuic des tefñps, 'aVd ,-pár une fuite 
á'idées bien máchées , bien <ligéf ees , la déca- 
dence procliaine dé no's fórtíiiles , á^ñs norte 
'-gQÜc excéfflf ipour le fafte. C eft hü qiíi , ialólix 
d'apportér ím léhitíf á téite ¿pidémíe , a con- 
tribiié i. líos íplaififs , 'á hótte - bi(ífi^tt«e . ^n 
"tibus foiirtiiífant les moiyéiis ^de -^íVroltíe *{ilü$ 
briUans que jamáis , en fe jóuknt , poílr ainfi 
diré , avec nos petits ¿cus. II a fáit ^fondre ¿es 
liágots d'or & d'argent aveciéfqu^ls on'borddit 
áfürrefois les habits;' il feur a fubftittóíé ééfá déh- 
celles , ees pailletíes erifilées >• cei 'flIagfíftJes 
croifés done Íes Láíqtiais péüvent nií^e'^furcliár^r 
- • • . \' ^ 

' ♦Moliere, Cotoíd. de riVvátc. 
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Í«ÍQAr4'hviil^^rsch^nilles. ED,core un cpup, cqtt^ 
. conotnie de mon I^ancaléon, ^1^ feuie fumfance 
^our lui méricer i*étern^l renotp 4onc nou§ 
vouloqs qu'il jquiíTe. Ajoutex a ce que je vieá^ 
^/avoir rfvqnneuc de vous, 4iíQ > qiie léf? Toupct^ . 
í^s Narbeau , les Fidcoq^ les U Jjujicy & aucres 
|^erjruqu¡cr3 §c Cordonni^rs fi renommés , jfe 
faííqient prefqiie un devoirdfconfulter mon I^i* 
cod^iiie fur les points dccififs de letir Pi;ofejC-r 
fionr, Jcign^i^ ici vos fqftrages , belle Quefaco , 
jeune panachcj aiin/able ^ans refus-y celebre:^ 
ínpn Hérqs , tendré? Modi^es : combieíi de fois 
h'euces vous poinc la Pace a Toreille , qui vouf 
iiida de fes confeils? C*eft un fait, aujourd'hui, 
hors de doute, Meílíeurs , quenous devon^á iixoa 
Jrantaléon les plumees dont les tetes fcniinines 
font adtuellement empanachées \ plumes épow^ 
yan^qbfement joÜes ; poufs enormes qui leúr don- 
ñenic le .merae air , les mcroes gr;jce§ qu'ont les 
<:hqvaux de parade de Monfeigneur noire Gou- 
verneur. A tartt d*hommag^s rendu? par les boit^ 
ches les plus franches , quél aurre guis^jé encor9 
Éaire aioucer ici ? Ah ! c*eft le vót|;"e j ^^podeufef 
^ternelles , infatigábíeí» nourriÜTof^nes de Pallas 
S( c|'Arachnce. Uniffez done vos voi); , C/a- 
rinéttes , aux fyws mále$ Sí m^jeftueux de noj 
Tqmbours de Bafque & de nos Trompetees ma- 
rines. Recjites - npus jeunps ^. jdlies Eillef 
que Yos bobiifettps,, jmpatientes de Tedévider, 
euíTerir iuutilement faurnl a vos {íoigi;s delíp^ít? 
lafoie. Toe & t'argent., H TÍre-Pomt.ne vous. ¿j^ 
ijr^cé des canney^s mprve^ll^ux a rempjir ! Qii il 
cft done glorjeuxfj'ptre Thomme ppiverfel de íb^ 
iiecl.e, d empofter toús le? regrets eu def(;pnf 
dant au toipbeau ! C*eft le fofc <}es f^ol^cfi^e^ 
^'eíl celui des Tire-Point>& mon Hé¿ps'o> 
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que le trífte avantáge. d'en jomr diiparávant 
luí. Qu'il tne foit permis, en finiílant, de voas 
dcvelopper une idee que cetro derniere me 
préfeiite : elle eft trop á la louarige dé mon 
Panraléon, pour la paíier fous íilence. Je vous 
ai deja dit , MeflSeyrs , que les Frippiers font 
au-deíTus des Militaires ; je foutiens qu'ils font 
cgalement au-deíTüs des Gens de Lettres. C'eft 
une vérité cercaine , qu*il y á d'autant plus de 
gloire á réuflfr dans un are, qu'il y a de dílfi- 
cuítcs á vaincre pour le pofféder , & qu'il ré- 
fulce de profics pQur le bien comrnun , quand 
on parvient á^fe diftinguer de cer art. Or ^^ 
voici conime ¡e^raifonne, fupérieurement bien , 
fans doute. Qu'un jeune Fat, un Ecolier, la 
tete encoré écháuffée des réverics du pedan- 
lifme , verfe de grands flots d*encre fur le pa- 
pier, fagote huir oa dix aftes, enUuiíine le 
lout des couleurs de Riche/eCySc decore fa rapfo- 
die du nom faAueüix de Dramc; on h'efl: poinc 
étonné de voir cette picoyabíe farce fifflée par les 
Gagiftes éux»memes , & on rit du tour á chaudes- 
larmes. Qu'un autre publie un, infipide Traite, 
fori piar radóráge ne fait qu'un faüt de che^ 
Knafen chez CaJJel: point de mal á cela. Je 
dis plus, c*eft un grand bien j ees córreílions 
útiles peuvent fairc tomber les layes qui coii- 
vreiit les yeux de nos pauvres ávegglesj il¿ 
«reconnoifTeiit quelquefois leur tort ,' s*en * re- 
pement , & finiíTeiit par faire une forte d'a- 
^ende Honorable axx Public, en' s'appliquañc á 
ítíi devenir útiles dans le laboraroire d'un Cor- 
'donnieí, d*unMenuifier, d'un Savetier cu d'uñ 
Chaircuitier : le papier quil^onc fali n'eft point 
t>etdu , puifqu*il' en faut poür mille pétite^ pu 
^rofl^s néceiücésv qué vous'fentez áíFez, fan^s 



pa^ de mem^ dqnet éit^^fte gixéó pajs la mat» 
adceífe d'un Taill^iiMr.. Qu'un Ijiajbio tole tnal-iait ^ 
(]^é - fa rajll^ £bi¡c mauqiiee ,; la fauce en eft 
(fnortiie^ la p^rHQ kréparaJbfe} les ctteveúx m'«a 
dre^ntf <;t'¿po(AvaiKe & d'horreut ! ^lelles fustes 
afFreNiife» peuvenc avóir uae bévtíe de ce genre i 
C'eft une aíFaurc capitale pour la Natíen, que 
}a» fa^oa d'iHi habn» puirque le Peoplele prend 
ppur qn Arree kt^vocable , une loi néce^ir^ 
de *ra . inapiere. d'due. Auffi > qtie dé cris > fb 
jare^n^efi; , de n^aledi^ions prononcés con^tre 
le. Tailleur ignorjanc & barbare , qui faic ban^ 
quieroure au bon gpút! Un Auteura la Piudoa 
11 e& qondamné qu'aux PeticesS Maifon^^ Mais 
u^iX^illeur malradroic Ven doit pas ttce quiete 
ppuf *k baftojua4e9,ai meme' les Galexes ^ fon 
c;^ ) ,quand il íene mauvais, doit etre ;pQ^ cas 
de p^í^HQe* cío iq<i»& de.fiwu Jiigez, d'i^rés 
toütec; -ees coníidóiaticms, de Timporcaiice d'un 
bpp;T4Í.U«ur-Fcippieic ; p^gez cambie» fio» art 
^'e.copatce Aik toi|c. auire árt; j^esr; cambien il 
y a 4^. niérite á (uiipaí&r d'habile^ £¡pn£ieres } 
jugez , eníin , á quel éminent degré de:gloire 
OH e(^ paiiv^u.3 quaiíd on eft parvenú. á ¿ere 
un Tire-Poinc ! • ^ . ; 

II, me réftea vo|is diré un moc des* qualieés 
morales de mpn Héros. Quel bon cobuí il 
avoie! quel cha^cnanr cara¿>ereKque^de. dou<- 
céur & de bonn^ £o} i qui doqcera de fa g¿*r 
nétoCné^ lui qui.faif6it prófene^ aniiée comir 
xxiunQ, de onq^^ens houplandes & de millc 
brayettes aux p^uvres; diables de fan quareíer j 
fie ciü'\\húí{bit.gratifi^& de pied-en-cap i les 
Foeces morfondus ^ ¿( les Peinrces au défefpoir I 
Qui doujc^ra de la boftté de Nicodéf»e^^ lui qoi 
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áedonha jamáis une chrqií^náude fátis (tittonner^ 
Se qui gardoitk chambre hüic Jours entiefs ^ 
gdalid il.avbit, par hazard , foitrré quelqiies 
coups. de>'pbingSf á^gensqui n'en éroient pas 
indignes 1'QuLdouteca de fapánence«i lui qur 
ibimroir U^¿ro'smots fans repondré! Áh ! Meí- 
fieurs > xoxxt jucement foleronel centre tróis 
rripp^nuns que vous avez- cpndamnes a crianier 
tjes yiebxlcbapeaux pendant vingt ans &*un 
joiir 5 doit tuifnfamment vous rappeller lá nio— 
diération deVEhe-Poincl- Málüéüreux Poupafdin 
Cafcarety Tapecul la Balafre yMachicot Pouf^ 
peuf^ ét^ yous , c*eft vous cráncs, .qui aveai ofé 
fippelíéri.ñibn Iféros Cotul Vous vous imaginiez 
dofac que mdií Pantaleóií iroit fe mefurer avec 
youst.ljlnfámjes ! que fa difcrccion vous con- 
íonde^ que noue Atiét «vous couvre d'opprb- 
breLqueifá rcpbnfe á ces'afitrdpophages.décélé 
bien: \a UnitÁÁz^ ion huAeW'S Je fuís Cocrt, íl 
eft vtaiíji. leuT -dit-il , av«c un ton qui cfit fáic 
pleurei de«pierresvK íiíi«il2ocu ; mais Viii- 
centjidnoiDpereV ne kíüt^il pas ? Suis-je pltis 
índigiílsiqíib ^aid*etre de k premidre ConfráÍTÍb 
^e tóus^iesíRcqáiumes?^ . • ' . 

Non^KíMeffieurs , je n'abuíet'ai póint plus 
long-tems de vos momeus. Je conclns : c eft 
deiftaip la :P entecóte. Que de gens forment de 
vocux & Yoiú ptient inftammertt,dli fondde léót 
canjrpdecíie^pbint retarder leur felicité ! tám 
pourleuk que poúr vouá ; tíermifloíi^ TEtcrge da 
grand Tire -.Point; S'ií ii^ous refté quelqaes 
dóutes Curóla ÍÜpcciorif é d«» fes talens , propo- 
fez-ies-HDoi fans céréniOrtie'; car je ne v.eux 
point avoir le droit di <cétcains Orateués, qui 
ont rouiours raifon, parce qwe períonne -n*6fe 
& nei peut leur diré qa'iiS' manqoent de boa 
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fens. Dires-moi done (i mon Heros a eu aapa* 
ravant lui un Confrere qui Tair égalé, s'il s'ea 
trouva jamáis ün aprés lui qui puiíle Tacceinclre! 
Que tout refprit de chaqué individu fe fonde 
dans un tóeme creufétj que tout le favoir-faire 
poífible ne. faíTe qu'une leule & meme mafle , 
tout cela ne formera encoré qu'une parcelle du 
génie de norre inimitable la Fuce* Soyons' bien 
perfuadés que nos modes ne feront recherchées, 
admirées , préconifées par nos Concitoyens 
& Ie;s Etrangers , qu*autant que nous fuivrons 
les deílins de notre premier^ Maítre. C'eft á 
nóus, qui fommes les Dcpofitaires des rares 
trcfor*^ de Tire^Point, a leur donner tout le 
tóftce dont iis font fuíceptibles : c'eft á nous 
auffi que le Peuple Fran^ois Se les aucres Na- 
lions, confietit le foin de s'oppofer au torrenc 
du mauvais goüt , qui fe gliíTd de jour en 
jour de tous les cotes* II fut autrefois un Boi- 
kau y TeíFroi des Chapelain Sc des la Serré ; 
ne s*clevera-C'il point parminous un Tire-Poirit 
qui fe déclarera le vengeur des afFroncs faits i 
la loute noble Profeflion Frippinienne ? Arme:&- 
vóus, il en eft tems encoré, atraez vous, fiers 
Tailleurs , invencibles Frippiersj encrez en li- 
ce > combatcez , triomphez. Ah ! qui pourra 
réiifter a la pointe de vos aiguilles, a la pe- 
fanteur de vos carreaux j au ítl & au tranchanc 
de vos cifeaux ? Deja mes yeux étonnés cher- 
chent par-tout les olivíes j les graines d cpi- 
nards j les franges , les afperges ; les pecits 
pois j tout commence a difparoitre : les habits 
nagaere , couverts de tous les légumes , fonc 
aujourd'hui des terreins en fricné \ tous les 
agtémens font ufes. II faut un coup d'éclat pour 
xameacr les goüts au bon goüt.- G*eft á vous; 
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^effieurs j qu'appartierxc J'hqn^eqr, de portef 
cp cQup décifif. Frappe¿ dooc, fr^ppez Ií^^jM 
trtppiers ; c'qft vorce Paxrie , c'«il r^ucope , 
c*eft rUniveirs entÍQr, cjui voos en conjuten? 
en cec inftanc par ip^ bouche. Que l^s Graod^ 
vous trahiflfei^t, que |es prctencÍMS Sage^vqu^ 
:ybandQiin?nt; , qu'importe? L^ feuple eft pono 
yaus, le Peuple atrend de vops fon boi)hei^r ,^ 
, & le Peuple leal faic U fortuiíé & le deftia 
pe? graiids Jiqmmes }^ 

Sors de toq rombe^u,ombre augufte & cbcrie» 
pmbre d§ rimmortel Tixe-poíntl La Puce ^ 
p^ross parmí nous ! Je le vois , ií tpe parle y 
^h ! Confreres ,*tae Tentendez - vous pas? Mesf 
favoris , mes enfans , vous dit-il ,c eft á vous qu€j 
je coTifie mes droits les plus facrés ^ mes aunes , 
mes mefíire^ & mes pa|;rons fonc daps vos 
inains; ne perdez pas up inílanc de vue , qqe 
ce^ inftrqrQens furent d^ns les qiienti^s le$ 
inílrumens d'une ¿cernerle r¿pi|cacion ; qv*^ls 
foienr dans les vorres ceux 4<^ nía y^ngeance , 
du fourien de qia gloire» d^ rappui qe motí 
imraprtalicé ; qu*iU vous feívent a mérit^r la 
vpcre ! Que dans ttois jours parpiíre rjrq^uoifiy 
la plus aimefi de rouces le^ modf s, doni; je you$ 
^i l^iíTé des modelps ! Oui , la Puce, je le 
jure íür ta tombe > oiii , rppu p^re , elle paroí-f 
IvíL'y la Chinoifc la íuivra depre$» & qetce d^r- 
«iere fera couropnéií pai: VEm^argpy m fayorirev 
ic ToiJLrnt'tcu ^ mode qyi de tom^s l|5^ "ÍR^Pi; 
(era roi^jpurs des plus \ la mode. 

Et vous, quí, plps bas^q^e Tinfeílie. qui 
tampe ípus Iberbej pxeuez, á U. f^yeur de vo^ 
yétemeijiSj ut? vol auffi hardi que íje N^ilap , zé- 
í¿s PfotedeuTs des. mq^e» t^ d^ bpp rqn,-- 
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'He rínfihimerit \(K\ , Agréables, l^etíts-íilaittel, 
Bieaux-Fils , Dieax ¿ü papillanhage & de la 
íégeretc. Erres totfc tharmaíis , xonr délicieuíc, 
^t'teft án 'íiom de Tirc-l^inr, anquel feul voos < 
confeflez devoir vos graces , vorre mérire , vos 
bonnes-forrunes , vos ralens , vorre efprir , vos 
plaifirá & vos verrus j c'eft au nom de moja 
HéróSj disrje, que fe votis conjure de vous 
unir en corps pour former une digue infur- 
monrable aux eíForrs de la cabale & de la cur- 
piíude, Eh ! que deviendrez-vous fi elles rriom- 
phoienr ! Sans les treíTes , 'les denrelles , les bou- 
cons d*acier , la grecque , la raonre-au ciel , les 
coUers retrouíTés , les fils de lairón , les glands 
de fonnerres , que feriez-vous ? De vrais Pal- 
toquets , que la Valeraille aüroit le droir de 
Cífler , huer , claqiíer , tympanifer , & au paf- 
deffiis, de r<7//er, /Précipi^ez-vous done des á pré« 
fénc au fond de Tabime , QU rriphiphez d un 
ennemi jaloux de voire mérire rrop rayonnanr. 
Anéanriffez des ' moiiftres qui né ^s'acharnenr , 
avec raítt de fureur corirre >vous|'que parce qu'ils 
né peuvenr /aiíir ees graces , ees beaux airs , 
ees rons rífibles > qui fonr de vous les plus 
•«jolk-horntiTür, -tes*hottiOtr(!üfes les plíís dr'oles , 
les plus plaifans qu'il foir^ppffible de voir , de 
peindre , d'admirer & d*encenfer ! Ouf! 
j Leve-rói'iídígne Chéf de terte aaVgufte eété- 
monie , leve-roi , commande au géncreux In- 
rendanrdu Réfeékóire^e préster les coupes, 8i 
fur-rour de ne pas oublier la petite prunc confite. 
Terminons la féte par une amplp libation en 
rhonneur de mon Nicodéme-Pantaléon Tire^ 
Poinc , dir la Pace : il veur qu'on rravaille , 
travaillons ; il veuc qu'on boive , buvons , bu- 
vons , büvtms j 'úixi, XfitSQ 18c ^tniafe fois mal- 
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heureiix celui qui ne le prendra pa^.pour fon 
unique modele. Imkons-Ie, 6 tenares Go;iv^ 
frerss, & nous fotnmes affiírés d'avoir un jour\ 
'pare á fagloire. J*aidic, )'ai couc dic» je n'ai 
rie¿ dir. 
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